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ÉDITORIAL

À l’occasion du 500e anniversaire de la naissance du roi Henri  II au château de Saint-
Germain-en-Laye, le musée d’Archéologie nationale se met à l’heure de la Renaissance, en 
partenariat avec le musée national de la Renaissance - château d’Écouen. Comme le Roi-
Soleil ou Charles IX, son propre fils - sans oublier la reine Margot, popularisée par le roman 
d’Alexandre Dumas et le film de Patrice Chéreau - Henri II fait partie de ces rois de France 
nés à Saint-Germain-en-Laye. Jusqu’à présent, aucune exposition n’avait été consacrée à ce 
souverain qui, longtemps, a souffert d’une mauvaise image. Il a en effet eu, dès le XVIIe siècle, 
une mauvaise réputation qui n’apparaît pas justifiée. Il fut en fait un souverain habile qui, en 
faisant la paix, a posé les bases de la stabilité des frontières européennes durant un siècle. 
En écho à d’autres grands établissements nationaux, le musée d’Archéologie nationale – 
Domaine national de Saint-Germain-en-Laye s’inscrit dans une « saison Renaissance » 
marquée par d’importantes manifestations à Chambord, à Écouen, à Vincennes (CMN) et 
au Louvre.

Ce n’est pas la première fois que le MAN présente une exposition qui ne soit pas en relation 
avec l’archéologie. À la suite de l’exposition Louis XIV à Saint-Germain-en-Laye. De la 
naissance à la gloire tenue en 1988, se sont ainsi succédé en 1992 La cour des Stuarts à 
Saint-Germain-en-Laye et, en 2010, Henri IV, prince de paix, patron des arts. Depuis 2014, 
un projet de « Corpus numérique des sources », documentant l’histoire de la résidence 
royale, bénéficie du soutien du LABEX Les passés dans le présent. Il marque une nouvelle 
étape dans la redécouverte de l’histoire de la résidence royale.

Cette exposition produite intégralement par notre établissement, de la création graphique 
aux marchés de transport, de l’environnement numérique à la scénographie, traduit la 
nouvelle dynamique de l’établissement, riche de collections archéologiques de niveau 
international, d’ailleurs sollicitées en prêt par les musées de région comme par nos 
partenaires européens, mais aussi par le Louvre Abu Dhabi. Les grands questionnements 
et débats actuels y trouvent un véritable écho, dans un va-et-vient nourri entre présent 
et passé lointain : homme et environnement, évolutions techniques et évolutions sociales, 
migrations et mobilités des populations, art des origines. Ce sont tous ces enjeux que 
soulèvent les collections présentées au MAN, qui en font une grande maison au service 
de l’homme et d’une certaine idée de la citoyenneté, ouverte sur les cultures du monde, 
nourrie par les apports multiples d’une archéologie en dialogue avec les sciences sociales.
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2019 EN RÉSONANCE AVEC 
« RENAISSANCE »

La Renaissance, un mouvement décisif 
dans l’histoire européenne
La Renaissance, dont les prémices se font sentir dès le XIVe siècle et qui s’épanouit en 
Italie au XVe siècle, marque un tournant dans l’histoire de l’Europe et dans l’histoire de 
l’art européen. Humanistes et artistes s’attachent en effet à faire renaître la grandeur de 
l’Antiquité. Se fondant sur les auteurs antiques, ils placent l’Homme au centre de leurs 
préoccupations. Leur commune aspiration à un renouveau des beautés que l’Antiquité 
avait léguées entraîne par ailleurs l’émergence d’un nouveau courant artistique. Celui-ci est 
progressivement adopté, avec de multiples variations, à travers l’Europe et marque ainsi 
durablement la France au XVIe siècle. Si la Renaissance se place dans bien d’autres domaines 
dans la continuité du Moyen Âge, sa nouveauté et sa singularité sont telles que, considérée 
depuis le XIXe siècle non seulement comme un mouvement, mais aussi comme une époque 
de civilisation, elle est vue comme le début des Temps modernes.

2019 : un rendez-vous incontournable 
pour le musée d’Archéologie nationale
1519 est une année éminente pour la Renaissance française. Trois événements notables ont 
en effet eu lieu en l’espace de quelques mois  : le futur roi Henri  II naît le 31 mars à Saint-
Germain-en-Laye, Léonard de Vinci meurt le 2 mai à Amboise et l’ouverture du chantier 
du château de Chambord est officiellement actée par des lettres royales datant du 6 
septembre. Cette succession de dates clés amène naturellement, cinq cents ans plus tard, 
musées, châteaux et institutions à commémorer ensemble ces événements et à rendre 
hommage aux personnalités qui y sont liées.
Le musée d’Archéologie nationale prend part aux manifestations commémorant ce triple 
cinq centième anniversaire en dédiant pour la première fois une exposition à Henri II. Bien 
mal connu de nos jours, ce roi de France a longtemps souffert d’un manque d’estime de 
la part des historiens eux-mêmes, qui l’ont jugé à tort comme faible, aussi bien dans sa 
personnalité que dans son intelligence. Son souvenir dans la mémoire collective a également 
pâti de la notoriété de certaines fortes personnalités qui lui sont liées – à l’instar de son père 
François Ier, de sa femme Catherine de Médicis ou encore de sa maîtresse Diane de Poitiers – 
et le récit de sa vie est encore aujourd’hui éclipsé par l’histoire de sa mort tragique. Pourtant, 
ce souverain, dont le règne marqua un tournant décisif dans la construction de l’État, a su 
s’illustrer à de nombreuses reprises par sa stratégie, sa ténacité et sa fermeté, et remporter 
d’éclatants succès militaires.
Installé depuis 1862 dans le château de Saint-Germain-en-Laye, qui fut non seulement le 
lieu de naissance d’Henri II, mais également sa principale résidence, le musée d’Archéologie 
nationale ne pouvait donc manquer de le mettre à l’honneur.

Cette renaissance, c’est aussi celle du monument où le MAN accueille le public depuis son 
inauguration par Napoléon III en 1867. Depuis 2013, d’importants travaux de restauration 
des façades sont engagés sous maîtrise d’ouvrage de l’OPPIC et sous la maîtrise d’œuvre 
de l’architecte en chef des monuments historiques Régis Martin, qui concernent cette 
année la façade Est avant la grande façade Nord donnant sur les parterres dessinés par 
André Le Nôtre. Ce monument restauré au XIXe siècle par Eugène Millet, dans la fidélité 
aux dessins de Jacques Androuet du Cerceau présentés dans l’exposition, constitue un 
point d’intérêt majeur pour les visiteurs. Ils sont désormais entre 100 000 et 115 000 à 
fréquenter un musée et un site patrimonial essentiels pour comprendre la « fabrique de 
la nation », dont plus de 25 000 scolaires, traduction du rôle de l’établissement dans les 
missions d’éducation au patrimoine archéologique, bâti mais aussi paysager.

C’est cette expérience patrimoniale globale à laquelle nous invitons le public à l’occasion de 
l’exposition Henri II et des nombreuses manifestations qui l’accompagneront au cours du 
printemps 2019.

Hilaire Multon
Conservateur général du patrimoine
Directeur du musée d’Archéologie nationale  
Domaine national de Saint-Germain-en-Laye
Commissaire général de l’exposition
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RENAISSANCE  
À SAINT-GERMAIN-EN-LAYE

Consacré à l’archéologie du territoire national français jusqu’à l’an mil et conservant dans 
ce domaine d’exceptionnelles collections, le musée d’Archéologie nationale propose par 
ailleurs régulièrement des manifestations liées à l’histoire du château de Saint-Germain-
en-Laye où il est installé. 
Le château de Saint-Germain-en-Laye peut en effet s’enorgueillir d’une très riche histoire. 
Fondé au début du XIIe siècle par Louis VI le Gros, il fut durant des siècles, jusqu’en 1682, l’une 
des plus importantes résidences de la monarchie française. Il fut ainsi le lieu de naissance 
de trois souverains : Henri II, Charles IX et Louis XIV.
Né au château en 1519, le premier d’entre eux en fit durant son règne – de 1547 à 1559 – 
sa principale demeure. Il appréciait particulièrement ce site pour sa vaste forêt propice 
à la chasse ainsi que pour la qualité de son air, jugé bénéfique à la santé. La position du 
château, à l’écart de Paris, mais néanmoins suffisamment proche de la capitale pour que les 
communications soient aisées, était également un important atout. Le roi y passa donc en 
moyenne près de cinquante-huit jours par an, durée considérable à une époque où la cour 
était encore itinérante. Henri II vécut de ce fait plus souvent à Saint-Germain-en-Laye qu’à 
Paris ou à Fontainebleau.
Organisée à l’intérieur du château de Saint-Germain-en-Laye, cette exposition présente 
notamment différents aspects de la vie d’Henri II dans cette demeure royale à travers une 
centaine d’œuvres prêtées par de nombreuses institutions, dont certaines sont visibles 
en France pour la première fois. Portraits peints, dessinés ou émaillés permettront ainsi 
de découvrir les principaux membres de l’entourage du souverain, ses enfants, mais aussi 
l’auteur du fameux coup de Jarnac. C’est en effet à Saint-Germain-en-Laye que fut organisé 
en 1547 le célèbre duel qui vit Jarnac triompher de son opposant en lui portant un coup 
inattendu au jarret.
Les espaces de la résidence et les différents aménagements qu’y fit réaliser le monarque sont 
évoqués par des gravures, des éléments de décor ou encore d’exceptionnelles broderies 
et pièces de verrerie. Saint-Germain-en-Laye ayant alors été un lieu de pouvoir majeur, où 
d’importantes décisions furent prises, représentations du roi en majesté et objets liés à 
l’exercice du pouvoir retracent enfin les activités liées au gouvernement de la France, tandis 
que d’importantes armes ayant appartenu à Henri II rappellent la préparation de grandes 
opérations militaires.
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HENRI II, ROI DE FRANCE

1)	 Un prince de la maison de Valois
Grand-père paternel : Charles d’Orléans, comte d’Angoulême 
Né en 1467.
Décédé le 1er janvier 1496.

Grand-mère paternelle : Louise de Savoie
Née le 11 septembre 1476 au château de Pont-d’Ain.
Décédée le 22 septembre 1531 à Grez-sur-Loing.

Grand-père maternel : Louis XII de France
Né le 27 juin 1462 à Blois.
Décédé le 1er janvier 1515 à Paris.

Grand-mère maternelle : Anne de Bretagne
Née le 25 ou 26 juin 1477 à Nantes.
Décédée le 9 janvier 1514 à Blois.

Père : François Ier de France
Né le 12 septembre 1494 à Cognac.
Décédé le 31 mars 1547 à Rambouillet.

Mère : Claude de France
Née le 13 octobre à Romorantin.
Décédée le 20 octobre 1524 à Blois.

Henri II de France
Né le 31 mars 1519 à Saint-Germain-en-Laye.
Décédé le 10 juillet 1559 à Paris.

Épouse : Catherine de Médicis
Née le 13 avril 1519 à Florence.
Décédée le 5 janvier 1589 à Blois.
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2)	 Ses enfants
Enfants légitimes :
1.	 François. Né en 1544, décédé en 1560. 
Roi de France de 1559 à 1560 sous le nom de François II.
2.	 Élisabeth. Née en 1546, décédée en 1568. 
Épouse Philippe II (roi d’Espagne) en 1559.
3.	 Claude. Née en 1547, décédée en 1575. 
Épouse Charles III de Lorraine en 1559.
4.	 Louis. Né en 1549, décédé en 1550. 
Duc d’Orléans.
5.	 Charles. Né en 1550, décédé en 1574. 
Roi de France de 1560 à 1574 sous le nom de Charles IX.
6.	 Henri. Né en 1551, décédé en 1589. 
Roi de Pologne (1574) puis roi de France de 1574 à 1589 sous le nom de Henri III.
7.	 Marguerite. Née en 1553, décédée en 1615. 
Épouse Henri III de Navarre (futur roi de France sous le nom de Henri IV) en 1572.
8.	 François (Hercule). Né en 1555, décembre en 1584. 
Duc d’Alençon puis d’Anjou.
9.	 Victoire. Née en 1556, décédée deux mois plus tard.
10.	Jeanne. Née en 1556 ( jumelle de Victoire), décédée le jour de sa naissance.

Enfants illégitimes :
1.	 Diane de France. Née en 1538, décédée en 1619. 
Épouse de François de Montmorency, puis duchesse d’Angoulême (de Filippa Duci).
2.	 Henri d’Angoulême. Né en 1551, décédé en 1586. 
Gouverneur de Provence en 1580 et grand prieur de France (de Jane Stuart).
3.	 Henri de Saint-Rémi. Probablement né en 1557, décédé en 1621. 
(de Nicole de Savigny).

3)	 La vie d’Henri II en quelques dates

1519

•	 31 mars : Henri naît au château de Saint-Germain-en-Laye. Il est le second fils de François Ier 
et de Claude de France. Il reçoit le prénom de son parrain Henri VIII d’Angleterre, ainsi que 
le titre de duc d’Orléans.

1526

•	  Quelques mois après la défaite française de Pavie, survenue le 24 février 1525 au cours de 
la sixième guerre d’Italie, le roi François Ier et l’empereur Charles Quint signent le traité de 
Madrid. En application de ce traité, Henri et son frère aîné François sont retenus comme 
otages entre 1526 et 1530. Cette longue période marque profondément Henri, âgé de 
sept ans au début de sa captivité.

1533

•	  28 octobre : Henri épouse Catherine de Médicis, fille de Laurent II de Médicis et petite-
nièce du pape Léon X.

1536

•	 10 août : François, le frère d’Henri, meurt brutalement. Il succède donc à son aîné comme 
Dauphin et duc de Bretagne, sans en gouverner le duché dont son père garde l’usufruit.

1537

•	   Henri rejoint les armées françaises au Piémont pour en commander l’avant-garde. Il 
participe à la prise de Moncalieri (23 octobre), où il rencontre Filippa Duci avec qui il aura 
son premier enfant, Diane de France.

1541

•	  Le connétable Montmorency, auquel Henri est très attaché, tombe en disgrâce. La cour 
de France est alors divisée en deux partis : le premier rassemble Henri, sa maîtresse Diane 
de Poitiers et leurs proches ; le second est tenu par la duchesse d’Étampes, maîtresse du 
roi, et par le duc d’Orléans, son plus jeune fils, avec qui Henri se brouille définitivement.

1544

•	  19 janvier  : François, fils d’Henri et de Catherine de Médicis, futur François  II, naît à 
Fontainebleau.

1547

•	  31 mars : François Ier meurt au château de Rambouillet. Henri II accède donc au trône.
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•	  10 juillet : Guy Chabot, baron de Jarnac, affronte en duel François de Vivonne, seigneur 
de la Chataigneraie. Une rumeur, dont Henri est soupçonné d’être l’origine, avait en effet 
accusé quelques années auparavant le premier d’avoir une relation amoureuse avec sa 
belle-mère. Prenant le parti du prince, François de Vivonne, seigneur de la Chataigneraie, 
avait même affirmé que Guy Chabot lui en avait fait la confidence. Il avait alors demandé 
réparation auprès de François  Ier, qui lui avait toute sa vie refusé d’organiser un duel 
judiciaire. Après la mort du roi, Henri  II autorisa ce duel, qui se tint près du château de 
Saint-Germain-en-Laye. Guy Chabot porta un coup au jarret de François de Vivonne, 
que l’on connaîtra par la suite sous le célèbre nom de « coup de Jarnac ». Son adversaire, 
couvert de honte, mourra le lendemain en ôtant lui-même ses pansements.

•	  26 juillet : Henri II est sacré roi à Reims.

•	  30 juillet  : Léonard Limosin, émailleur de Limoges, est payé pour les émaux des douze 
Apôtres qu’il a livrés au roi à Saint-Germain-en-Laye.

1548

•	  Henri II envoie une expédition militaire en Écosse. Ce royaume, lié par une vieille alliance 
à la France, était alors menacé par l’Angleterre. Henri VIII avait en effet attaqué l’Écosse 
afin d’obtenir le mariage de sa jeune reine Marie Stuart avec son fils et successeur, le 
futur Édouard VI. Cette politique fut poursuivie lorsque ce dernier devint roi d’Angleterre 
en janvier 1547 et Henri  II se décida donc à intervenir pour soutenir les Écossais. Leur 
souveraine, alors âgée de six ans, fut envoyée en France, où elle s’installa auprès de son 
futur époux, le Dauphin François, au château de Saint-Germain-en-Laye.

1549

•	  Juillet  : Henri  II fait modifier les plans adoptés par son père pour la reconstruction du 
Louvre.

1550

•	  24 mars  : le traité d’Outreau est signé. Celui-ci assure à la France la ville de Boulogne-
sur-Mer, que les troupes anglaises occupaient depuis 1544 et dont les armées d’Henri II 
avaient entrepris le siège. Il implique également la suprématie d’Henri sur l’Écosse.

•	  27 juin  : Charles, fils d’Henri et de Catherine de Médicis, futur Charles IX, naît à Saint-
Germain-en-Laye.

1551

•	  13 juin  : Henri II accorde au Bolonais Theseo Mutio le privilège exclusif de produire des 
verres « à la façon de Venise ». Cette verrerie fut établie dans la ville de Saint-Germain-en-
Laye, non loin du château.

•	  19 septembre  : Henri, fils d’Henri et de Catherine de Médicis, futur Henri  III, naît à 
Fontainebleau.

1552

•	  15 janvier : le traité de Chambord est signé, associant Henri II à des princes allemands.

•	  Avril-mai  : en vertu du traité de Chambord, Henri  II s’empare des Trois-Évêchés, Metz, 
Toul et Verdun.

•	  26 juillet  : la ville de Sienne réussit à chasser une garnison espagnole et demande à 
l’armée française d’intervenir. Henri II s’engage militairement en Italie.

•	  1er octobre  : la construction de la chapelle voulue par Henri  II débute dans le parc du 
château de Villers-Cotterêts.

•	  Octobre-janvier 1553 : attaquée par Charles Quint, la ville de Metz est victorieusement 
défendue par le duc de Guise et reste donc à la France.

1553

•	  14 mai : Marguerite, fille d’Henri et de Catherine de Médicis, future épouse du roi Henri IV, 
passée à la postérité sous le nom de « reine Margot », naît à Saint-Germain-en-Laye.

1555

•	  17 avril : malgré l’intervention des troupes françaises pour venir en aide à Sienne, la ville 
doit capituler. Cet événement a pour conséquence la fin du rêve toscan pour Henri II, qui 
voit les villes de Piombino et Orbetello cédées à l’Espagne.

1556

•	  5 février : la trêve de Vaucelles est actée. En dépit de sa défaite de Sienne, Henri II conserve 
la Savoie, le Piémont, Metz, Toul et Verdun.

1557

•	  Appelé par le pape Paul IV, Henri  II intervient à nouveau en Italie, rompant la trêve de 
Vaucelles. Il doit alors affronter Philippe II, roi d’Espagne, et son épouse Marie Tudor, reine 
d’Angleterre.

•	  11 février : début de la construction de la « maison du théâtre et baigneries », voulue par 
Henri II dans le parc de Saint-Germain-en-Laye.

•	  10 août : Henri II essuie une importante défaite à Saint-Quentin. Le siège ayant été mis 
devant cette ville, le roi y envoie une armée de secours commandée par le connétable 
de Montmorency, mais les troupes françaises sont décimées et Montmorency est fait 
prisonnier.

1558

•	  Janvier  : sans céder au découragement, Henri II s’attache à rassembler rapidement ses 
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forces et, depuis Saint-Germain-en-Laye où il a établi son quartier général, il prépare 
avec le duc de Guise l’assaut de Calais, dans la plus grande discrétion. En janvier 1558, en 
trois jours, ses forces obtiennent la capitulation de cette ville stratégique, que les Anglais 
avaient conservée depuis 1347, remportant ainsi une victoire éclatante.

 1559

•	  2 avril : après le dernier succès d’Henri II face à l’Angleterre et l’Espagne, un premier traité 
de paix est signé avec l’Angleterre.

•	  3 avril  : le lendemain, un second traité est signé avec l’Espagne et le duché de Savoie. 
Ces deux traités scellent la paix de Cateau-Cambrésis. Celui-ci permet à la France de 
conserver Calais et les Trois-Evêchés, mais lui impose d’abandonner sa politique en Italie, 
mettant un terme définitif aux guerres menées depuis 1494.

•	  2 juin  : le traité d’Écouen est signé. Réprimant plus sévèrement le protestantisme au 
regard des précédents édits, ce décret stipule que tous les protestants révoltés ou en 
fuite doivent être exécutés sans procès.

•	  30 juin  : un tournoi est organisé à Paris pour célébrer deux mariages consécutifs à la 
paix : celui de Marguerite, sœur d’Henri II, avec le duc de Savoie Emmanuel-Philibert, ainsi 
que celui d’Élisabeth, fille aînée du monarque, avec Philippe II, roi d’Espagne. Après une 
première victoire, Henri  II décide d’affronter le jeune Gabriel de Montgomery. Il tombe 
toutefois à terre, l’œil gauche touché par un morceau de lance. Les meilleurs chirurgiens 
sont appelés au chevet du roi pour le soigner. Parmi eux, les célèbres Ambroise Paré et 
André Vésale.

•	  10 juillet : après une longue agonie, Henri II décède des suites de ses blessures. Son fils 
aîné François accède au trône de France.

L’EXPOSITION

Les commissaires

•	  Commissariat général :

Hilaire Multon, directeur du musée d’Archéologie nationale – Domaine national de Saint-
Germain-en-Laye
Ancien élève de l’École normale Supérieure (rue d’Ulm), agrégé d’histoire, Hilaire Multon est 
docteur en Histoire, spécialiste de l’histoire culturelle et politique du XIXe siècle, notamment 
des musées.
Ancien membre de l’École française de Rome, il a enseigné dans différentes universités 
avant d’être Directeur du Centre culturel français de Turin (2007 – 2010) puis conseiller 
pour les patrimoines, les musées, les archives, l’histoire de l’art et la mémoire du ministre de 
la Culture et de la Communication (2010 – 2012). Il est aujourd’hui conservateur général du 
patrimoine.
Auteur de plus de 50 articles dans des revues d’histoire et de sciences sociales européennes, 
il a notamment dirigé L’idée de Rome. Pouvoirs, représentations, conflits (2005), Contre-
révolutionnaires et Blancs en Europe (France, Italie, Espagne, Portugal) : lieux, mémoires, 
cultures, réseaux (2011). Il a par ailleurs été commissaire général de plusieurs expositions, 
comme Saint-Louis et Saint-Germain-en-Laye. Portraits de famille (2014) et Un jardin de 
Louis-Philippe. Les aménagements du Domaine national de Saint-Germain-en-Laye par 
Loaisel de Tréogate (2015)
Hilaire Multon coordonne actuellement le programme de recherches « Corpus numérique 
sur l’histoire des châteaux et des jardins de Saint-Germain-en-Laye », financé par le LABEX 
Les passés dans le présent.

Thierry Crépin-Leblond, directeur du musée national de la Renaissance – château d’Écouen
Thierry Crépin-Leblond fait ses études à l’École nationale des chartes pour y obtenir un 
diplôme d’archiviste paléographe en 1987 avant d’intégrer par la suite l’École nationale du 
Patrimoine. Il commence sa carrière de conservateur au musée national de la Renaissance, 
au château d’Écouen, de 1989 à 2000 avant d’être nommé directeur du château et du 
musée de Blois en 2000.
Conservateur général du patrimoine depuis 2008, Thierry Crépin-Leblond a été nommé 
directeur du musée national de la Renaissance en 2005. Il est actuellement enseignant 
d’histoire de l’art de la Renaissance à l’École des chartes et à l’École du Louvre. Il est 
également membre de nombreuses sociétés savantes (Société française d’archéologie, 
Société d’histoire de l’art français…).
En 2014, il est nommé membre suppléant du Haut Conseil des musées de France et en 
2017, membre du conseil d’orientation de l’établissement public du domaine national de 
Chambord. Thierry Crépin-Leblond a dirigé ou participé à de nombreuses expositions ou 
publications touchant le règne de Henri II, notamment : Livres l’heures royaux. La peinture 
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de manuscrits à la cour de France au temps d’Henri II (musée national de la Renaissance, 
1993) ; Une orfèvrerie de terre. Bernard Palissy et la céramique de Saint-Porchaire (musée 
national de la Renaissance, 1997) ; Parures d’or et de pourpre : le mobilier à la cour des Valois 
(château de Blois, 2003) ou encore Marie Stuart  : le destin français d’une reine d’Écosse 
(musée national de la Renaissance, 2008)
À l’occasion de l’exposition Henri II. Renaissance à Saint-Germain-en-Laye, il écrit un ouvrage 
intitulé Sous le signe de la lune : l’héraldique du roi Henri II, publié par la RMN-GP.

•	 Commissariat scientifique :
Étienne Faisant, docteur en histoire de l’art, post-doctorant, LabEx EHNE
Docteur en histoire de l’art, Étienne Faisant est post-doctorant au sein du laboratoire 
d’excellence Écrire une histoire nouvelle de l’Europe (LabEx EHNE) et de ce fait rattaché au 
centre André-Chastel. Après avoir enseigné à l’université de Nantes et à l’École du Louvre, il 
est également chargé de cours en histoire de l’art moderne à Sorbonne Université.
Soutenue à Paris-Sorbonne en 2013, sa thèse consacrée à l’architecture à Caen à la 
Renaissance a été couronnée par le prix Nicole, décerné par le Comité français d’Histoire 
de l’art et la Société de l’Histoire de l’art français, ainsi que par le prix biennal de la Société 
française d’Archéologie. Ses recherches portent depuis sur l’architecture française des XVIe 
et XVIIe siècles, sujet auquel il a consacré de nombreux articles parus, entre autres, dans le 
Bulletin monumental, la Revue de l’art, la Bibliothèque de l’École des chartes, les Quaderni 
dell’Istituto di Storia dell’architettura ou le Burlington Magazine.
Entre 2015 et 2017, Étienne Faisant bénéficie, en tant que post-doctorant, du soutien du 
LABEX Les passés dans le présent (ANR-11-LABX-0026-0) dans le cadre de la constitution 
d’un corpus numérique des sources sur l’histoire des châteaux et des jardins de Saint-
Germain-en-Laye. Ce travail a permis de rassembler et de transcrire plusieurs milliers de 
documents concernant cette ancienne résidence royale et de renouveler ainsi largement 
son histoire, encore fort mal connue.

L’équipe du musée
Olivier Hauchecorne, secrétaire général
Catherine Louboutin, conservatrice générale du patrimoine, adjointe au directeur, 
responsable du pôle scientifique
Fabien Durand, responsable de la mission du développement culturel, de la 
communication et du numérique
Corinne Jouys-Barbelin, conservatrice du patrimoine, responsable du service des 
ressources documentaires
David Laporal, responsable du développement culturel et des publics
Thomas Sagory, responsable du développement numérique
Clotilde Proust, responsable du laboratoire de restauration et de conservation préventive

•	 Scénographie, production et installation
Anabelle Palignac, responsable de la production des expositions, scénographe
Rémi Saget, monteur-installateur

•	 Création graphique
Aurélie Vervueren, service de la communication

Le circuit de visite

Sur les traces d’Henri  II, l’exposition organisée au sein du musée d’Archéologie nationale 
prend place dans deux espaces emblématiques du château de Saint-Germain-en-Laye  : 
l’espace d’exposition temporaire ainsi que la chapelle palatine, qui a bénéficié d’une 
restauration de ses façades et de ses verrières en 2017 et 2018. Elle propose une découverte 
successive des membres de l’entourage du souverain et de ses enfants, la mise en lumière 
de la vie de cour à Saint-Germain-en-Laye ainsi que les différentes activités et les épisodes 
militaires liés à l’exercice du pouvoir.

Chapelle palatine

Salle d’exposition temporaire

Cour du château

Hall 
d’entrée

Le parcours de visite débute à l’entrée de l’espace 
d’exposition temporaire et se poursuit dans la 
chapelle royale, comme suit :
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La scénographie

La scénographie adoptée pour l’exposition a été conçue pour permettre aux visiteurs de 
plonger au cœur du XVIe siècle pour enfin faire véritablement la connaissance d’Henri II.
Tout en respectant les contraintes physiques imposées par ces deux espaces aux volumes 
étroits et singuliers que sont la salle d’exposition temporaire et la chapelle, le souhait premier 
du musée est de mettre en valeur ses lieux. L’exposition a en effet la chance de se tenir à 
l’intérieur même du château qui constitue l’un des sujets qu’elle aborde et qui a si souvent 
abrité Henri  II et sa cour. L’objectif est donc de conjuguer les éléments scénographiques 
aux composantes architecturales du bâtiment : ses murs en pierre, ses voûtes en brique et 
ses décors sculptés ; afin de magnifier l’architecture du château et de la relier directement 
au propos même de l’exposition.
Le parcours de visite est conçu de manière à mettre en lumière les œuvres présentées lors 
de cet événement. L’espace de la salle d’exposition temporaire a été remodelé à l’aide de 
cimaises, afin de proposer un découpage logique et un sens de visite intuitif à travers les 
différents chapitres. Des œuvres particulièrement importantes par leur intérêt historique, 
leur esthétique ou leur lien avec le château de Saint-Germain-en-Laye sont placées au 
centre des salles. C’est le cas de l’armure du Dauphin Henri, futur Henri II ; des deux portraits 
en pied représentant le couple royal Henri II et Catherine de Médicis, conservés au Palazzo 
Pitti de Florence ; du soclage d’un obélisque de trois mètres de haut, situé à l’entrée du 
parc du château, dont deux blocs le constituant ont été retrouvés puis restaurés pour 
l’événement ; ou encore de l’imposant portrait d’Henri II provenant du musée Crozatier, qui 
illustre l’affiche de l’exposition.
Pour donner de la respiration entre les différentes œuvres exposées, des éléments 
scénographiques en papier plissé viennent rappeler la finesse et l’élégance que l’on pouvait 
trouver dans les voilages et les drapés des tissus de la Renaissance. Les kakémonos prennent 
quant à eux l’apparence d’un papier brodé d’or, pour faire écho au luxe qui régnait à la cour 
du roi Henri II.
La réflexion axée autour du choix des couleurs a fait aussi l’objet d’une attention toute 
particulière. S’inscrivant dans la volonté de trancher avec les tonalités fortes souvent 
privilégiées dans le cadre des expositions traitant de la Renaissance, le musée d’Archéologie 
nationale a lui choisi d’opter pour des couleurs poudrées. Ce choix permet à la fois d’agrandir 
l’espace et à la fois de faire ressortir les œuvres.

LES CHAPITRES  
DE L’EXPOSITION

Introduction : Henri de Saint-Germain
Fils et successeur de François  Ier, Henri  II ne bénéficie pas 
aujourd’hui de la même renommée que son père, qui s’est imposé 
dans la mémoire collective comme le parangon du roi-chevalier. 
Les historiens ont en effet longtemps porté un regard négatif sur 
ce souverain, qui a souvent été présenté comme un faible, dans 
son caractère comme dans son intelligence. Des travaux récents 
ont toutefois remis en cause cette lecture et montré qu’il fut en 
fait un prince avisé, dont le court règne correspondit à un moment 
important de la construction de l’État. De ce roi qui gouverna 
la France au milieu du XVIe siècle, on sait néanmoins en général 
seulement qu’il fut le mari de Catherine de Médicis, qu’il s’éprit 
d’une femme bien plus âgée que lui, Diane de Poitiers, et qu’il 
mourut accidentellement au cours d’un tournoi.

À l’occasion du cinq centième anniversaire de sa naissance, le musée d’Archéologie 
nationale a donc souhaité mettre à l’honneur ce souverain, indissociable du château de 
Saint-Germain-en-Laye. C’est en effet là qu’il naquit le 31 mars 1519 et, surtout, que devenu 
roi il choisit d’installer le plus souvent sa cour : dès son accession au trône, il fit savoir qu’il 
désirait « demeurer audit Saint-Germain, à cause qu’il y a esté nourry, outre la commodité 
de l’air et du chasteau ».
Cette exposition n’entend en conséquence pas proposer une présentation générale du 
règne, mais examine différents aspects des séjours que le roi et son entourage firent à Saint-
Germain-en-Laye. Elle invite ce faisant à explorer une page peu connue de l’histoire de la 
cour de France, à un moment où celle-ci connaissait un apogée : comme le nota madame 
de La Fayette dans la célèbre première phrase de sa Princesse de Clèves, il était en effet 
encore reconnu un siècle plus tard que « la magnificence et la galanterie n’ont jamais paru 
en France avec tant d’éclat que dans les dernières années du règne de Henri second ».

Partie I : Les figures d’un règne

•	 Henri II et ses proches
Trop faible pour pouvoir être ramené à Saint-Germain-en-Laye comme il en exprima le désir, 
François Ier mourut le 31 mars 1547 à Rambouillet. Le nouveau roi Henri  II se dirigea alors 
aussitôt vers Saint-Germain où, dès le 1er avril, il procéda à un important remaniement dans 
les plus hautes sphères du pouvoir : différents proches du défunt furent écartés au profit 
de familiers du nouveau souverain.
Ce bouleversement entraîna une redistribution de la cinquantaine de logements que 
renfermait le château, les meilleures chambres ayant été attribuées à ceux qui bénéficiaient 
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de la faveur du roi. En observer la répartition permet donc de mettre en évidence les 
membres du premier cercle qui entoura Henri II dès son accession au trône et qui joua un 
rôle de premier plan tout au long du règne. Significatif est ainsi le choix fait de donner au 
connétable de France (chef des armées) Anne de Montmorency la chambre située face à 
celle du roi, au bout de la salle du conseil : cet emplacement privilégié proclamait la confiance 
que lui accordait le souverain, dont il fut le premier conseiller. Nommé par Henri II premier 
gentilhomme de sa chambre, ce qui en faisait le deuxième personnage de la cour, Jacques 
d’Albon de Saint-André reçut également une chambre très bien située, juste sous la salle 
du roi  : il pouvait ainsi, en empruntant un petit escalier, se rendre facilement auprès du 
souverain. Le nombre de logements dont elle disposait témoigne de même de l’importance 
de la famille de Lorraine, et en premier lieu de François, duc d’Aumale et fils aîné du duc de 
Guise. Le plus beau logis était toutefois celui de Diane de Poitiers : installé juste sous celui 
de la reine, il était presqu’aussi grand que lui, mettant ainsi bien en évidence la position 
éminente que tenait à la cour la favorite du roi.

•	 Distribution du château de Saint-Germain-en-Laye au début du règne d’Henri II
Un très rare livre de comptes, sans équivalent pour la France du XVIe siècle, recense les 
paiements effectués pour les travaux réalisés au château de Saint-Germain-en-Laye 
dans les premières années du règne d’Henri  II. Le recoupement des diverses indications 
topographiques données dans les justifications de ces dépenses permet d’établir qui 
occupait alors la majorité des logements disponibles au sein de la demeure royale et, ainsi, 
de percevoir la position tenue par chacun à la cour.
S’appuyant sur l’étude de ces écrits, le musée d’Archéologie nationale propose au public 
de visualiser, par le moyen d’un plan interactif, l’emplacement des logements consacrés à 
l’entourage d’Henri II. Simulant divers points d’intérêt sur la carte, ce dispositif numérique 
offre la possibilité de déambuler entre le rez-de-chaussée, l’entresol, les premier et deuxième 
étages pour en apprendre davantage sur les lieux de vie du château et ses occupants.

•	 Le coup de Jarnac
À la fin du règne de François Ier, la cour fut le théâtre d’une féroce 
rivalité entre la maîtresse du roi, Anne de Pisseleu, duchesse 
d’Étampes, et celle du futur Henri II, Diane de Poitiers. Pour nuire à 
la première, le Dauphin et ses fidèles firent courir le bruit que son 
beau-frère Guy Chabot de Jarnac entretenait une relation illicite 
avec la nouvelle épouse de son père. Un des proches du prince, 
François de Vivonne, seigneur de La Châtaigneraye, affirma même 
que Jarnac lui en avait fait la confidence. Celui-ci ayant démenti, son 
détracteur se jugea offensé et en demanda réparation. François Ier 
interdit toutefois la tenue de ce duel tant qu’il vécut et il ne fut 
donc organisé qu’après l’avènement d’Henri II, le 10 juillet 1547.
À proximité du château de Saint-Germain-en-Laye, des palissades 

furent alors disposées pour délimiter un champ clos, des tribunes furent aménagées pour 
accueillir les spectateurs et des tentes furent dressées pour abriter les combattants. La 
Châtaigneraye, que sa puissance physique rendait favori, se présenta le premier devant la 
foule qui s’était assemblée, suivi par Jarnac, qui arriva avec moins de piaffe, mais avait pris 
soin de préparer cet assaut avec le maître italien Caize.
Le combat engagé, La Châtaigneraye porta le premier coup, à la tête. Ayant paré cette 
attaque, Jarnac parvint à l’atteindre à la cuisse avant de lui donner ensuite un autre coup, 

de revers, au jarret gauche. Sous les yeux stupéfaits de l’assistance, La Châtaigneraye 
s’écroula à terre. Après plusieurs sollicitations, le roi se résolut à ordonner l’arrêt du combat 
et le vaincu fut emmené pour être soigné, mais il arracha ses pansements et mourut le 
lendemain. Signe de la tension qui régnait alors au sein de la cour, Jarnac dut s’abstenir de 
célébrer sa victoire pour éviter de provoquer de nouveaux heurts, mais son spectaculaire 
coup, tout aussi habile qu’inattendu, est resté proverbial.

•	 Le royaume des enfants
Les milliers de personnes qui gravitaient autour du roi et de la 
reine formant pour de jeunes princes un environnement peu 
convenable, et même dangereux en raison des maladies qu’ils 
pouvaient véhiculer, les enfants royaux étaient souvent élevés loin 
de leurs parents. Dès son accession au trône, Henri II fit ainsi le choix 
d’installer les siens à Saint-Germain-en-Laye, résidence réputée 
pour son « bon air ».
Le Dauphin François et sa sœur Élisabeth y habitèrent jusqu’en 
août 1547, l’irruption de la peste dans la ville ayant alors entraîné 
leur évacuation. Ils revinrent en mars 1548 et furent rejoints par 
leur nouvelle sœur, Claude, puis, en octobre, par la jeune reine 
d’Écosse Marie Stuart. Ce petit groupe d’enfants vécut dès lors à 

Saint-Germain, au milieu d’une véritable cour. Ils y étaient en effet entourés par les héritiers 
de certaines des plus éminentes familles du royaume et par les membres de leur maison, qui 
rassemblait leur entourage immédiat ainsi que le personnel nécessaire pour les différents 
aspects de leur vie quotidienne, de la cuisine aux écuries. Celle constituée par Henri II pour 
ses enfants compta ainsi environ deux cents personnes avant de dépasser les trois cents à 
la fin du règne.
Princes et princesses devaient consacrer une bonne partie de leurs matinées aux études. Ils 
étaient ensuite conduits à la messe puis disposaient, avant le repas, d’une heure d’exercice. 
Dans l’après-midi, une nouvelle séance d’étude était suivie par des cours de danse, de chant 
ou de viole, auxquels s’ajoutaient des parties de paille maille ou de ballon et, pour les plus 
grands, des séances d’équitation et d’escrime à même de les initier aux métiers des armes.
Les enfants royaux quittèrent Saint-Germain à la fin de 1550, le roi ayant décidé de s’établir 
un temps à Blois. Ils vécurent donc dès lors en Val de Loire, mais revinrent en Île-de-France 
en 1553 et habitèrent à nouveau par la suite régulièrement à Saint-Germain-en-Laye.

Partie II : Saint-Germain-en-Laye

•	 Saint-Germain-en-Laye, première résidence d’Henri II
Au début du XVIe siècle, la cour de France était encore nomade  : le roi n’habitait pas en 
permanence dans l’un de ses châteaux, mais se déplaçait régulièrement. Il devait ainsi 
se rendre parfois sur les frontières, et il était également utile qu’il voyage à l’intérieur du 
royaume afin de renforcer la fidélité de ses sujets. Ses déplacements constants étaient 
enfin liés à des raisons plus prosaïques : il ne pouvait rester en un même lieu plus longtemps 
que ce que ne pouvaient supporter les ressources de ce territoire.
La cour était donc souvent sur les routes, où elle se déployait en un long cortège. Cette 
« ville en marche » comptait au moins une dizaine de milliers de personnes et autant de 
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chevaux, les grands seigneurs et officiers y étant entourés et suivis par leurs serviteurs, par 
les gardes, par des piqueurs et valets conduisant les chiens de meute et portant les oiseaux 
de haut vol, ou encore par des filles de joie et par des gardiens menant les animaux rares 
de la ménagerie royale. À cette foule s’ajoutaient les chariots transportant les meubles, qui 
étaient eux aussi sans cesse déplacés d’une résidence à l’autre.
Pourtant plus sédentaire que son père, Henri  II passa ainsi près du tiers de son règne en 
voyage. À la suite de François  Ier, il fit en outre le choix, sans abandonner le Val de Loire, 
de privilégier l’Île-de-France. S’il passa en moyenne chaque année près de 51 jours à Paris, 
où l’appelaient évidemment de nombreuses obligations, il ne semble guère avoir aimé les 
villes et préféra séjourner dans ses châteaux, ou bien dans ceux de ses proches. Il vécut ainsi 
pratiquement aussi souvent à Fontainebleau que dans sa capitale et y passa en moyenne 
50 jours par an. Sa préférence alla toutefois à Saint-Germain-en-Laye qui, avec 711 jours 
cumulés soit 58 en moyenne chaque année, fut sa principale résidence.

•	 Parachever le château
Après avoir utilisé pendant plus de vingt ans les logis élevés au 
Moyen Âge, François  Ier avait lancé en 1539 la reconstruction du 
château de Saint-Germain-en-Laye. Tous les anciens bâtiments 
furent alors rasés, à l’exception de la chapelle bâtie par saint Louis, 
du vieux donjon disposé à l’angle nord-ouest et de l’enceinte 
dressée au-dessus des fossés. Pierre Chambiges entreprit ensuite 
de plaquer quatre nouveaux corps de logis contre cette muraille, 
en laissant au centre une cour de forme irrégulière. Le chantier 
était suffisamment avancé en 1543 pour que François  Ier puisse y 
séjourner plusieurs semaines et il ne restait plus en 1544 qu’à finir 
d’élever le corps de bâtiment occidental ainsi qu’à poser des dalles 
sur l’ensemble du château.

En 1547, Henri II hérita donc d’une demeure tout juste terminée, qui ne nécessitait plus que 
quelques finitions  : les comptes y signalent essentiellement des interventions de vitriers, 
de nattiers (qui posaient les nattes garnissant les sols et les murs) ou encore de serruriers. 
Le roi fit toutefois entreprendre dans le château quelques travaux plus importants. En 
complément du pont qui lui permettait de rejoindre directement le jardin depuis l’entresol, 
il souhaita en effet que son épouse bénéficie de la même facilité et demanda donc en 1548 
à son architecte Philibert Delorme d’en construire un autre, descendant de la chambre de la 
reine, au premier étage, jusqu’à l’extérieur. La même année, Henri II fit surtout réaménager 
la chapelle du XIIIe siècle, où furent installées de riches structures en menuiserie. Il chargea 
encore par ailleurs certains des plus éminents menuisiers de la Couronne de poser de 
nouveaux lambris dans différentes pièces du château. Il confia enfin en 1550 à Philibert 
Delorme la charge d’aménager, dans l’un des angles de la basse-cour, une impressionnante 
fontaine triangulaire avec incrustations de marbre noir et blanc, où l’eau jaillissait des 
bouches de trois dauphins.

•	 Les plaisirs du roi
À l’opposé du vaste jardin aménagé par François Ier au nord du château, le fossé sud accueillait 
un jeu de paume, sport pour lequel Henri  II avait une véritable passion. Un peu plus loin, 
dans le même fossé, étaient aménagées des lices où l’on pouvait se livrer à des joutes, un 
pan incliné en bois permettant d’y faire descendre les chevaux depuis la basse-cour. Le roi 
y fit édifier en 1548 un petit bâtiment où il s’armait lorsqu’il voulait combattre, ainsi qu’une 

grande tribune en bois pour les spectateurs.
Le souverain fit également bâtir en 1548-1549 au bout du parc, au bord du plateau au-
dessus de la Seine, le « logis des bestes sauvaiges ». Cet édifice rudimentaire était formé de 
huit cages, d’où les animaux qui y étaient enfermés pouvaient être guidés vers une grande 
cour, où ils devaient s’affronter. Répondant à un goût alors répandu, ces démonstrations de 
fauves formaient un spectacle très apprécié de la cour.
Henri II ordonna également en 1557 d’élever à proximité immédiate un autre édifice dédié 
à son plaisir, la « maison du théâtre et baigneries »  : on y trouvait notamment des bains, 
aménagement alors particulièrement remarquable. Lui aussi établi au sommet de la pente 
dévalant vers la Seine, et profitant donc de l’exceptionnel panorama sur la plaine de Paris, 
ce « bastiment neuf » imaginé par l’architecte Philibert Delorme était toutefois encore 
inachevé à la mort du roi. Un peu plus loin, à proximité du jardin, le même architecte éleva 
enfin dès 1555 une chapelle, Saint-Michel.
Ce petit édifice fut établi au bord de la route qui s’engageait dans le parc et menait, au 
travers de la forêt, jusqu’à la Muette, situé à 7,5 kilomètres. Lui aussi construit par François Ier, 
puis terminé par Henri II, cet autre château était lié à la pratique de la chasse. La forêt formait 
en effet un magnifique territoire giboyeux et, chasseur passionné, Henri II y traqua toutes 
sortes d’animaux, et en particulier le cerf.

•	 Une ville royale
Le château et sa basse-cour ne pouvaient évidemment pas 
abriter les milliers de personnes qui suivaient ordinairement le 
roi. Lorsque celui-ci arrivait à Saint-Germain-en-Laye, ses fourriers 
distribuaient donc les maisons disponibles dans la ville aux officiers 
nécessaires à la vie de la famille royale, puis aux princes et seigneurs 
qui l’entouraient. Même si les plus éminents d’entre eux avaient 
le privilège d’être logés au château, ils avaient en effet besoin 
d’espaces pour leur propre suite, leurs serviteurs et leurs chevaux. 
Faute d’écuries, même les montures du roi étaient ainsi installées 
chez des habitants.
Les maisons n’étant pas assez nombreuses, de nombreux courtisans 
devaient se reporter sur les villages environnants et les privilégiés 

qui étaient autorisés à s’installer en ville avaient souvent bien du mal à obtenir suffisamment 
de place. Différents membres de l’entourage du roi comme Anne de Montmorency et Diane 
de Poitiers prirent donc la décision d’acquérir des demeures à Saint-Germain-en-Laye.
Outre la distribution d’aumônes, la fréquente présence du souverain entraîna également la 
pose par l’administration royale de pavés dans les rues entourant le château. La ville manquant 
d’eau, François Ier avait surtout fait reprendre et compléter le système d’adduction existant 
depuis le Moyen Âge, un aqueduc allant désormais chercher le précieux liquide sur une 
dizaine de kilomètres vers l’ouest. Henri II décida en conséquence d’accorder aux habitants 
une exemption d’impôts pendant dix ans en échange de l’entretien de ces conduites 
alimentant Saint-Germain et son château.
Il choisit enfin d’établir à proximité immédiate de sa résidence une verrerie, confiée au 
Bolonais Theseo Mutio  : par lettres du 13 juin 1551, il lui accorda le privilège, exclusif en 
France, de produire pendant dix ans des verres « à la façon de Venise » et il céda par la suite 
à son frère Ludovico la maison où avaient été établis leurs fourneaux, derrière l’actuelle rue 
Saint-Louis.



27Henri II. Renaissance à Saint-Germain-en-Laye	 31 mars - 14 juillet 201926 Dossier de presse	 Les chapitres de l’exposition

Partie III : La cour de France à Saint-Germain-en-Laye

•	 Gouverner la France
Le roi disposant des pouvoirs exécutif, législatif et judiciaire, le château de Saint-Germain-
en-Laye, dont Henri  II fit sa principale résidence, fut naturellement durant son règne un 
important lieu de gouvernement. Sa situation à l’écart de la capitale permettait d’ailleurs 
au souverain d’être hors de la ville et de ses désagréments tout en en étant suffisamment 
proche pour que les différentes institutions établies à Paris et tous ceux qui voulaient le 
rencontrer puissent facilement le rejoindre. C’est ainsi à Saint-Germain-en-Laye que, dans 
les jours qui suivirent son accession au trône, les cours souveraines et le corps de ville de 
Paris vinrent lui rendre hommage.
C’est également à Saint-Germain-en-Laye qu’Henri II réunit pour la première fois l’ordre de 
Saint-Michel. Créé par Louis XI en 1469, cet ordre de chevalerie était alors, selon Montaigne, 
l’« extrême marque d’honneur de la noblesse française » et il était en conséquence un 
excellent moyen pour le roi de s’assurer de la soumission de certains de ses plus éminents 
représentants, qui devaient lui jurer une fidélité absolue.
Au cours des multiples séjours qu’Henri II y fit au long du règne, Saint-Germain-en-Laye fut 
également le cadre de très nombreuses séances du conseil du roi, centre du gouvernement 
monarchique. Réuni le matin autour du souverain, ce conseil était le lieu où se prenaient 
les grandes décisions politiques. Le roi n’était alors entouré que de quelques hommes de 
confiance ainsi que des quatre secrétaires des commandements et finances, qui prirent à 
partir de 1558 le nom de secrétaires d’État. Plus tard dans la journée, généralement hors de 
la présence du roi, mais par délégation, un second conseil présidé par le chancelier ou par 
le garde des sceaux traitait de questions plus larges et réglait des litiges particuliers. Des 
relations internationales étaient enfin régulièrement nouées à Saint-Germain-en-Laye, où 
séjournèrent nombre d’ambassadeurs.

•	 Préparer la guerre
Durant les longs séjours qu’Henri II fit à Saint-Germain-en-Laye, son 
conseil dut souvent traiter de questions militaires, mais le secret 
qui entourait ces discussions nous interdit généralement de savoir 
quelles opérations purent y être planifiées. Il est néanmoins certain 
que c’est ici que fut imaginé et préparé l’un des plus spectaculaires 
succès du règne : la prise de Calais.
Quelques mois après avoir, le 5 février 1556, conclu une trêve avec 
Charles Quint, Henri  II avait repris les hostilités à la demande du 
pape Paul IV et envoyé en Italie le duc de Guise avec une armée. 
Le roi supervisa le début cette expédition depuis Saint-Germain-
en-Laye, où il vécut du 9 novembre au 14 janvier 1557  : lettres et 
instructions partirent alors quotidiennement du château. Faute 

d’argent et de soutien du pape, l’entreprise tourna toutefois court.
Il fallut alors défendre les frontières du nord-est, menacées par les troupes de Philippe II, 
qui venait de succéder à son père Charles Quint en Espagne et aux Pays-Bas, ainsi que par 
celles de son épouse Marie Tudor, reine d’Angleterre. Le siège ayant été mis devant Saint-
Quentin, une armée commandée par le connétable de Montmorency se porta à son secours, 
mais fut lourdement défaite le 10 août 1557 : les troupes furent décimées et Montmorency 
lui-même fut fait prisonnier.

Henri II s’attacha à reconstituer rapidement ses forces et fut rejoint le 6 octobre par le duc 
de Guise à Saint-Germain-en-Laye, où il avait établi son quartier général. Ils décidèrent alors 
de s’emparer de Calais, ville stratégique que les Anglais avaient conservée depuis 1347, et 
préparèrent cette action dans la plus grande discrétion. Tout étant prêt, Henri II quitta le 30 
décembre Saint-Germain pour Paris et, dans la nuit du 31, le duc de Guise pénétra dans les 
terres contrôlées par les Anglais avant de lancer l’assaut le 5 janvier. En trois jours, il obtint 
la capitulation de la ville et remporta ainsi un succès si glorieux qu’il pouvait contrebalancer 
l’humiliation de la défaite de Saint-Quentin.

•	 Fêtes de cour à Saint-Germain
Lorsque la cour séjournait à Saint-Germain-en-Laye, des bals étaient donnés plusieurs 
fois par semaine dans la vaste salle aménagée au premier étage, au-dessus de l’entrée du 
château. En complément de ces réjouissances régulières, la principale résidence d’Henri II 
fut naturellement, durant son règne, le cadre de grandes fêtes. Nombre d’entre elles furent 
organisées à l’occasion de célébrations, lors d’événements dynastiques comme les baptêmes 
de certains enfants du souverain, ou bien pour accompagner les noces d’éminents membres 
de l’entourage du roi. D’autres s’inscrivaient dans le calendrier liturgique et marquaient par 
exemple l’Épiphanie ou la Fête-Dieu.
Ces diverses festivités associaient généralement à une cérémonie religieuse un festin et 
un bal, auxquels s’ajoutaient des joutes. Comme le soulignent les descriptions qui nous 
en sont parvenues, leur splendeur tenait pour une bonne part à celle des vêtements des 
participants et aux tentures accrochées sur les murs du château, à l’intérieur comme à 
l’extérieur : ces précieux tissus d’or et de soie, qu’enrichissaient encore les bijoux et joyaux, 
jouaient un rôle essentiel dans l’éblouissement des observateurs. Tout en restant perplexes 
devant la familiarité, la liberté et même le désordre qui caractérisaient la cour de France, où 
le roi traitait avec bonhomie les courtisans et les visiteurs qui s’empressaient autour de lui, 
les ambassadeurs restaient en effet stupéfaits devant son luxe. Celui de Mantoue écrivit 
ainsi que : « Qui n’a pas vu la cour de France n’a pas vu ce qu’est la grandeur ».
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LES ŒUVRES EXPOSÉES

Francesco Negroli et ses frères
ARMURE DU DAUPHIN, FUTUR HENRI II
Vers 1540, Milan
Fer noirci, damasquiné d’argent, repoussé et doré
Paris, musée de l’Armée, G 118

D’une extrême qualité, cette armure est aux couleurs d’Henri  II – 
sable (c’est-à-dire noir) et argent – et est couverte de ses emblèmes, 
notamment son monogramme et des croissants entrelacés. Elle a 
de plus été manifestement conçue pour s’adapter à sa morphologie 
et en particulier à son buste légèrement voûté. Sa hauteur (1 m. 81) 
et la présence de quelques dauphins suggèrent enfin qu’elle a été 
réalisée alors qu’il n’était encore que l’héritier de la couronne. Malgré 
la richesse de son décor, elle est parfaitement fonctionnelle et a pu 
être fabriquée dans l’atelier milanais des Negroli à la fin des années 
1530, quand le jeune prince reçut ses premiers commandements 
militaires, en Picardie et en Italie.

© Photo (C) Paris - Musée de l’Armée, Dist. RMN-Grand Palais / Emilie Cambier

Attribué à l’atelier de Germain Pilon (vers 1528-1590)
HENRI II
Entre 1574 et 1578 ?
Albâtre blanc, albâtre veiné et marbre noir
Paris, musée du Louvre, département des Sculptures, MR 1635

Sans doute réalisé pour une série rétrospective, peut-être conçue au 
début du règne d’Henri III, ce buste propose une image majestueuse 
d’Henri  II  : coiffé de lauriers, le roi porte, sur une cuirasse richement 
ornée, le collier de l’ordre de Saint-Michel et un manteau fleurdelysé 
retenu sur l’épaule gauche par une broche.

© Photo (C) RMN-Grand Palais (musée du Louvre) / Stéphane 
Maréchalle
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Atelier de François Clouet (vers 1515-1572)
PORTRAIT EN PIED D’HENRI II
Vers 1553
Huile sur bois
Chantilly, musée Condé, PE 555

Suivant un modèle élaboré par François Clouet vers 1553, Henri II est 
représenté en pied, légèrement tourné vers la gauche. Portant un 
habit de cour, le roi est vêtu de blanc avec une toque et un manteau 
(chamarre) noirs, de façon à rappeler ses couleurs emblématiques.

© Photo (C) RMN-Grand Palais (domaine de Chantilly) / 
René-Gabriel Ojéda

Atelier de François Clouet (vers 1515-1572)
PORTRAIT EN PIED D’HENRI II
Vers 1570
Huile sur toile
Florence, Palais Pitti, Galerie Palatine, inv. 1890 no 2445

Atelier de François Clouet (vers 1515-1572)
PORTRAIT EN PIED DE CATHERINE DE MÉDICIS
Vers 1570
Huile sur toile
Florence, Palais Pitti, Galerie Palatine, inv. 1890 no 2448

Atelier de François Clouet (vers 1515-1572)
HENRI II
Vers 1560
Huile sur bois
Versailles, châteaux de Versailles et de Trianon, MV 3175

Le portrait d’Henri  II mis au point en 1558, qu’illustre la grande toile 
de Florence également présentée dans l’exposition, a été largement 
diffusé par la volonté de Catherine de Médicis. Comme cet exemplaire-
ci, nombre des tableaux conservés portent la date 1559, année de la 
mort du roi, même s’ils sont sans doute légèrement postérieurs.

© Photo (C) RMN-Grand Palais (Château de Versailles) / 
Gérard Blot

D’après François Clouet (vers 1515-1572)
CATHERINE DE MÉDICIS
Vers 1570-1580
Huile sur bois
Versailles, châteaux de Versailles et de Trianon, MV 3179

Vêtue de façon moins spectaculaire que sur le grand portrait du palais 
Pitti également exposé, Catherine de Médicis porte néanmoins, sur 
cette autre version en buste, une riche robe noire brodée de H et de 
C entrelacés, que prolonge un impressionnant réseau de perles et de 
pierreries.

© Photo (C) RMN-Grand Palais (Château de Versailles) / Gérard 
Blot

D’après François Clouet (vers 1515-1572)
DIANE DE POITIERS (VERS 1500-1566)
Entre 1555 et 1566 ?
Huile sur toile
Versailles, châteaux de Versailles et de Trianon, MV 3118

D’après François Clouet (vers 1515-1572)
ANNE DE MONTMORENCY (1493-1567)
Vers 1555
Huile sur bois
Versailles, châteaux de Versailles et de Trianon, MV 3190

Atelier de François Clouet (vers 1515-1572)
FRANÇOIS DE LORRAINE, DUC D’AUMALE PUIS DE GUISE (1515-1563)
Vers 1550 ?
Huile sur bois
Paris, musée du Louvre, département des Peintures, inv. 3267

Atelier de François Clouet (vers 1515-1572)
JACQUES D’ALBON DE SAINT-ANDRÉ (VERS 1512-1562)
Vers 1562
Huile sur bois
Versailles, châteaux de Versailles et de Trianon, MV 3202

Anonyme Lécurieux
GUY CHABOT, BARON DE JARNAC (1508-1584)
Vers 1555
Papier, pierre noire, sanguine, craie de couleur
Paris, BnF, département des Estampes et de la photographie, Réserve Na-22 (13)-boite écu.
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COMBAT DE LA CHASTENERAYE ET DE JARNAC, PUBLIÉ DANS MARC 
VULSON DE LA COLOMBIÈRE, LE VRAY THÉÂTRE D’HONNEUR ET DE 
CHEVALERIE, OU LE MIROIR HÉROÏQUE DE LA NOBLESSE
1648
Papier, eau forte
Paris, BnF, département des Estampes et de la photographie, Réserve FOL-QB-201 (4)

REPRODUCTION
François Clouet (vers 1515-1572)
LOUISE DE PISSELEU, DAME DE JARNAC (VERS 1525-1562)
Vers 1550
Papier, pierre noire, sanguine, rehauts d’aquarelle jaune et bleue
Chantilly, musée Condé, MN 255

REPRODUCTION
Jean Clouet (vers 1475/1485-1540/1541)
FRANÇOIS DE VIVONNE, SEIGNEUR DE LA CHÂTAIGNERAYE 
(VERS 1510-1547)
Vers 1539
Papier, pierre noire, sanguine
Chantilly, musée Condé, MN 254

Attribué à Léonard Limosin (vers 1505-vers 1575-1577)
LE DAUPHIN, FUTUR FRANÇOIS II (1544-1560)
Vers 1552 ou vers 1556
Émail peint sur cuivre, or
Paris, musée du Louvre, département des Objets d’art, N 1253

Appartenant à un groupe de dix-huit portraits ovales en émail peint 
montrant de grands personnages du royaume, qui constituent 
tous un tour de force technique en raison de leurs dimensions 
exceptionnelles, ce portrait du fils aîné d’Henri II est d’une qualité telle 
qu’il peut être attribué à Léonard Limosin, seul émailleur de Limoges 
attesté à la cour. Représenté suivant la formule habituelle en buste, 
de trois-quarts, tourné vers la gauche, le jeune Dauphin apparaît âgé 
d’environ huit ans.

© Photo (C) RMN-Grand Palais (musée du Louvre) / Gérard Blot

GRAND SCEAU DE FRANÇOIS II ET MARIE STUART
D’après un original de 1559
Moulage en plâtre
Paris, Archives nationales, Douët d’Arcq 100

D’après Germain Le Mannier (actif entre 1537 et 1560)
CHARLES DE FRANCE, DUC D’ORLÉANS, FUTUR CHARLES IX (1550-
1574), AVEC UN CHAT
1553
Huile sur bois
Chantilly, musée Condé, PE 568

ACTE DE BAPTÊME DE MARGUERITE DE FRANCE, FUTURE REINE DE 
NAVARRE PUIS DE FRANCE
25 juin 1553
Papier, plume, encre brune, reliure du registre en parchemin
Saint-Germain-en-Laye, Archives municipales, GG 4

Atelier de François Clouet (vers 1515-1572) ou de Jean Decourt (vers 
1530-vers 1585)
MARGUERITE DE FRANCE, FUTURE REINE 
DE NAVARRE PUIS DE FRANCE (1553-1617)
Vers 1570-1572
Huile sur bois
Chantilly, musée Condé, PE 589

Réalisé d’après un dessin datable des environs de 1570, ce portrait 
montre Marguerite de France une douzaine d’années après la mort 
de son père. Vêtue d’une robe noire rehaussée de broderies de fils 
d’or et d’argent et garnie de perles, elle porte également un collier 
de pierreries en partie dissimulé par son col de mousseline et, sur ses 
cheveux, une riche résille associant perles et pierreries.

© Photo (C) RMN-Grand Palais (domaine de Chantilly) / René-
Gabriel Ojéda

Anonyme français
ÉLISABETH DE FRANCE, FUTURE REINE D’ESPAGNE (1546-1568)
Vers 1559 ?
Papier, pierre noire, sanguine, craie de couleur
Paris, BnF, département des Estampes et de la photographie, Réserve Na-22 (9)-boite écu

Attribué à Germain Le Mannier
CLAUDE DE FRANCE, FUTURE DUCHESSE DE LORRAINE (1547-1575)
Vers 1557 ?
Papier, pierre noire, sanguine, craie de couleur
Paris, BnF, département des Estampes et de la photographie, Réserve Na-22 (15) boite écu



35Henri II. Renaissance à Saint-Germain-en-Laye	 31 mars - 14 juillet 201934 Dossier de presse	 Les œuvres exposées

Attribué à Germain Le Mannier
ALEXANDRE ÉDOUARD DE FRANCE, DUC D’ANGOULÊME, FUTUR 
HENRI III (1551-1589)
Vers 1555
Papier, pierre noire, sanguine, craie de couleur
Paris, BnF, département des Estampes et de la photographie, Réserve Na-22 (12)-boite écu

Anonyme Lécurieux
HERCULE PUIS FRANÇOIS DE FRANCE, 
DUC D’ALENÇON (1555-1584)
Vers 1561
Papier, pierre noire, sanguine
Paris, BnF, département des Estampes et de la photographie, 
Réserve Na-22 (1) boite écu

Préparatoire à un tableau peint, ce portrait dessiné représente sans 
conteste le dernier fils d’Henri II et de Catherine de Médicis. D’abord 
prénommé Hercule, ce jeune homme chétif sera renommé François 
après la mort de son frère aîné, au cours d’une cérémonie tenue en 
1565 dans la chapelle du château de Saint-Germain-en-Laye.

© BnF

RÉCIT DU BAPTÊME DE LOUIS, DUC D’ORLÉANS, AU CHÂTEAU DE 
SAINT-GERMAIN-EN-LAYE
Théodore et Denis Godefroy, Le cérémonial françois, Paris, Cramoisy, 1649, t. II, p. 149
Livre imprimé
Paris, Bibliothèque Sainte-Geneviève, FOL L 190 (2) INV 269 RES

LETTRE ORDONNANT LE DÉPART DES ENFANTS ROYAUX DE SAINT-
GERMAIN-EN-LAYE
24 septembre 1550
Papier, plume, encre brune
Écouen, musée national de la Renaissance, Ec. 2031a

LETTRE MENTIONNANT UN VOYAGE DU ROI À SAINT-GERMAIN-EN-
LAYE
28 mars 1550
Papier, plume, encre brune
Saint-Germain-en-Laye, musée d’Archéologie nationale, Bibliothèque, 6729

REPRODUCTION
François Clouet (vers 1515-1572) et atelier
JEAN D’HUMIÈRES (VERS 1510-1553)
Vers 1550
Papier, pierre noire, sanguine
Chantilly, musée Condé, MN 266

REPRODUCTION
Jean Clouet (vers 1475/1485-1540/1541)
CLAUDE D’URFÉ (1502-1558)
Vers 1535
Papier, pierre noire, sanguine
Chantilly, musée Condé, MN 231

LADY FLEMING (1502-1562),  
SOUS LES TRAITS DE VÉNUS ET L’AMOUR
1555
Émail peint sur cuivre
Paris, musée du Louvre, département des Objets d’art, 
MRR 274

Le visage de la femme qui, allongée nue devant un paysage, 
enlace l’Amour, semble bien être un portrait. Il pourrait 
s’agir de Lady Fleming, fille illégitime du roi Jacques IV 
d’Écosse, qui fut nommée gouvernante de sa nièce Marie 
Stuart et la suivit à Saint-Germain-en-Laye. Elle devint la maîtresse d’Henri II, à qui elle donna 
un fils qui fut légitimé, Henri, duc d’Angoulême (1551-1586).

© Photo (C) RMN-Grand Palais (musée du Louvre) / Jean-Gilles Berizzi

REPRODUCTION
Antoine Caron (1521-1599)
LA COUR DE FRANCE QUITTANT LE CHÂTEAU D’ANET
Vers 1565-1574
Papier, encre brune, lavis brun, pierre noire, plume
Paris, musée du Louvre, département des Arts graphiques, RF 30624 recto

SALAMANDRE
D’après un original vers 1539-1547
Moulage en plâtre
Saint-Germain-en-Laye, musée d’Archéologie nationale, Lapidaire
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Jacques Androuet du Cerceau (vers 1511-vers 1585)
PLAN DU CHÂTEAU DE SAINT-GERMAIN-EN-LAYE, PUBLIÉ DANS LE 
PREMIER VOLUME DES PLUS EXCELLENTS BASTIMENTS DE FRANCE
1576
Papier, eau forte
Paris, BnF, département des Estampes et de la photographie, Ed2 (1) Fol., E39352.

Jacques Androuet du Cerceau (vers 1511-vers 1585)
VUES INTÉRIEURE ET EXTÉRIEURE DU CHÂTEAU DE SAINT-
GERMAIN-EN-LAYE, PUBLIÉES DANS LE PREMIER VOLUME DES PLUS 
EXCELLENTS BASTIMENTS DE FRANCE
1576
Papier, eau forte
Saint-Germain-en-Laye, musée municipal, 2010.R.1.5.

REPRODUCTION
Jacques Androuet du Cerceau (vers 1511-vers 1585)
VUES EXTÉRIEURES DU CHÂTEAU DE SAINT-GERMAIN-EN-LAYE
1576
Vélin, plume et encre noire, lavis gris
Londres, The British Museum, Prints and drawings, Inv. n° 1972, U.823.

Jacques Androuet du Cerceau (vers 1511-vers 1585)
VUE DE LA COUR DU CHÂTEAU DE SAINT-
GERMAIN-EN-LAYE, PUBLIÉE DANS LE 
PREMIER VOLUME DES PLUS EXCELLENTS 
BASTIMENTS DE FRANCE
1576
Papier, eau forte
Saint-Germain-en-Laye, musée municipal, 2010.R.1.3.

Complétant les deux premières gravures du même auteur, celle-ci montre à nouveau sur la 
gauche le corps de logis nord du château, tandis qu’au fond apparaît le corps oriental (où se 
trouvait le logis de la reine) et à droite celui du sud. Elle a surtout l’intérêt de proposer une très 
rare image de la tour du grand escalier menant chez la souveraine, dressée dans l’angle et qui 
a depuis été largement transformée.

© MAN

FRAGMENT D’UN LINTEAU DE CHEMINÉE
Vers 1539-1547
Pierre calcaire sculptée
Saint-Germain-en-Laye, musée d’Archéologie nationale, Lapidaire

PANNEAU DE BOISERIE DE LA CHAMBRE DE PARADE D’HENRI II AU 
LOUVRE
Vers 1556
Noyer doré et peint
Paris, musée du Louvre, département des Sculptures, RF 4635

PLAQUE DE SERRURE À L’EMBLÉMATIQUE D’HENRI II
Entre 1547 et 1559
Fonte, fer repoussé, ciselé
Écouen, musée national de la Renaissance, E. Cl. 1303

Nicolas Ransonnette
VUE INTÉRIEURE DE LA SAINTE-CHAPELLE DU PALAIS, PUBLIÉE 
DANS SAUVEUR-JÉRÔME MORAND, HISTOIRE DE LA SAINTE-
CHAPELLE ROYALE DU PALAIS, PARIS, CLOUSIER ET PRAULT, 1790, P. 
31.
Vers 1790
Papier, eau forte
Collection particulière

Nicolas Ransonnette
VUE INTÉRIEURE DE LA SAINTE-CHAPELLE DE VINCENNES, PUBLIÉE 
DANS AUBIN-LOUIS MILLIN, ANTIQUITÉS NATIONALES, T. 2, PARIS, 
DROUHIN, 1791, PL. 8.
VERS 1791
Papier, eau forte
Saint-Germain-en-Laye, musée d’Archéologie nationale, bibliothèque, 8823

Jacques Androuet du Cerceau (vers 1511-vers 1585)
PLAN DES ENVIRONS DU CHÂTEAU DE SAINT-GERMAIN-EN-
LAYE, PUBLIÉ DANS LE PREMIER VOLUME DES PLUS EXCELLENTS 
BASTIMENTS DE FRANCE
1576
Papier, eau forte
Paris, BnF, département des Estampes et de la photographie, Ed2 (1) Fol., E39351

REPRODUCTION
Jacques Androuet du Cerceau (vers 1511-vers 1585)
PLAN DES ENVIRONS DU CHÂTEAU DE SAINT-GERMAIN-EN-LAYE
Vers 1570
Vélin, plume et encre noire, lavis gris
Londres, The British Museum, Prints and drawings, 1972, U.821
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REPRODUCTION
Jacques Androuet du Cerceau (vers 1511-vers 1585)
VUE D’OISEAU DES ENVIRONS DU CHÂTEAU DE SAINT-GERMAIN- 
EN-LAYE
Vers 1570
Vélin, plume et encre noire, lavis gris
Londres, The British Museum, Prints and drawings, 1972, U.822

QUITTANCE POUR DE L’ARGENT PERDU PAR HENRI II À LA PAUME
30 novembre 1548
Parchemin, plume et encre brune
Saint-Germain-en-Laye, Archives municipales, II 1, pièce D

REPRODUCTION
Germain Le Mannier (actif entre 1537 et 1560)
CHARLES DE FRANCE, DUC D’ORLÉANS, FUTUR CHARLES IX 
(1550-1574)
1552
Papier, pierre noire, sanguine
Chantilly, musée Condé, MN 39

DEVIS ET MARCHÉ POUR LA CONSTRUCTION D’UNE CHAPELLE 
DANS LE PARC DE SAINT-GERMAIN-EN-LAYE
31 mai 1555
Papier, plume et encre brune
Paris, Archives nationales, Min. centr., ét. XIX, 198

REPRODUCTION
ÉLÉVATION ET PLAN DE LA CHAPELLE SAINT-MICHEL DANS LE PARC 
DE SAINT-GERMAIN-EN-LAYE
Fin du XVIe siècle ?
Papier, plume et encre brune, lavis gris
Stockholm, Nationalmuseum, CC 1302

DEVIS ET MARCHÉ POUR LA CONSTRUCTION DE LA « MAISON DU 
THÉÂTRE ET BAIGNERIES »
11 février 1557
Papier, plume et encre brune
Paris, Archives nationales, Min. centr., ét. XIX, 108

Jacques Androuet du Cerceau (vers 1511-vers 1585)
PLAN ET ÉLÉVATION DE LA « MAISON DU THÉÂTRE ET BAIGNERIES », 
PUBLIÉS DANS LE PREMIER VOLUME DES PLUS EXCELLENTS 
BASTIMENTS DE FRANCE
1576
Papier, eau forte
Paris, BnF, département des Estampes et de la photographie, Ed2 (1) Fol., E39355.

Robert Mestays (connu de 1543 à 1569)
LE COMBAT DE L’OURS
Vers 1553
Toile d’argent (fond), fils de soie, fils et cordonnets métalliques d’argent et d’argent doré 
(broderie), point de tapisserie vertical et couchure
Lyon, musée des Tissus, MT 25495

LA CHASSE AU CERF
Vers 1553
Toile d’argent (fond), fils de soie, fils et cordonnets métalliques d’argent et d’argent doré 
(broderie), point de tapisserie vertical et couchure
Lyon, musée des Tissus, MT 25438

Jacques Androuet du Cerceau (vers 1511-vers 1585)
PLAN DU CHÂTEAU DE LA MUETTE, PUBLIÉ DANS LE PREMIER 
VOLUME DES PLUS EXCELLENTS BASTIMENTS DE FRANCE
1576
Papier, eau forte
Paris, BnF, département des Estampes et de la photographie, Ed 2 (1), E 39356

Jacques Androuet du Cerceau (vers 1511-vers 1585)
ÉLÉVATIONS DU CHÂTEAU DE LA MUETTE, PUBLIÉES DANS LE 
PREMIER VOLUME DES PLUS EXCELLENTS BASTIMENTS DE FRANCE
1576
Papier, eau forte
Paris, BnF, département des Estampes et de la photographie, Ed 2 (1), E 39357

REPRODUCTION
Jacques Androuet du Cerceau (vers 1511-vers 1585)
PLAN, COUPE ET ÉLÉVATION DU CHÂTEAU DE LA MUETTE
Vers 1570
Vélin, plume et encre noire, lavis gris
Londres, The British Museum, Prints and drawings, 1972, U.824.
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FRAGMENTS DE LA FONTAINE-OBÉLISQUE DU CARREFOUR DE 
L’ÉGLISE À SAINT-GERMAIN-EN-LAYE
Vers 1550-1559
Deux blocs de pierre calcaire sculptée avec traces de polychromie
Saint-Germain-en-Laye, musée d’Archéologie nationale, lapidaire.
La reconstitution des fragments la fontaine-obélisque bénéficie du soutien financier de la 
SAMAN (Société des Amis du Musée d’Archéologie nationale).

REPRODUCTION
« VEUE DE L’ANCIENNE ÉGLISE DE SAINT-GERMAIN-EN-LAYE 
EN L’AN 1660 »
Vers 1728
Papier, plume, encre grise, lavis gris
Paris, BnF, département des Manuscrits occidentaux, N.a.f. 5012, f. 21

REPRODUCTION
« PIRAMIDE DRESSÉE DANS LA PLACE DEVANT L’ÉGLISE DE SAINT-
GERMAIN-EN-LAYE »
Vers 1728
Papier, plume, encre grise, lavis gris
Paris, BnF, département des Manuscrits occidentaux, N.a.f. 5012, f. 56

Attribué à Léonard Limosin (vers 1505 - vers 1575-1577)
PORTRAIT DE JEAN BERTRAND, GARDE DES SCEAUX (1470-1560)
Vers 1550-1555
Émail peint sur cuivre, or
Paris, musée du Louvre, département des Objets d’art, MRR 282

Attribuée à la verrerie de Saint-Germain-en-Laye
COUPE AUX ARMES DE CATHERINE 
DE MÉDICIS
Entre 1551 et 1589
Verre émaillé et doré
Écouen, musée national de la Renaissance, E. Cl. 14438

L’île de Murano étant réputée pour ses verres, clairs comme 
le cristal et décorés d’émail, Henri II accorda en juin 1551 au 
verrier italien Theseo Mutio, pour dix ans, le monopole de 
la fabrication des verres « à la façon de Venise ». Installé à proximité immédiate du château 
de Saint-Germain-en-Laye, l’atelier fonctionna jusqu’en 1585. La production en demeure mal 
connue, mais cette coupe, dont la forme est typiquement vénitienne et qui est ornée d’un 
décor émaillé et doré, lui a été attribuée car elle porte les armes de la reine de France.

© Photo (C) RMN-Grand Palais (musée de la Renaissance, château d’Écouen) / René 
Gabriel Ojéda

Attribuée à la verrerie de Saint-Germain-en-Laye
BOUTEILLE AUX ARMES DE CATHERINE 
DE MÉDICIS
Entre 1551 et 1589
Verre émaillé et doré
Écouen, musée national de la Renaissance, Ec. 282

La présence des armes de Catherine de Médicis, qui protégea 
personnellement les verriers italiens établis à Saint-Germain-en-Laye, 
a permis de leur attribuer cette bouteille. Faite de verre bleu, celle-
ci est garnie d’un riche décor. Certaines des huit côtes qui animent 
sa forme cylindrique sont décorées d’un motif d’écailles dorées 
rehaussées de points rouges, jaunes et verts, tandis que les autres 
portent des rinceaux dorés semés de points d’émail blanc, deux types 
de décor caractéristiques de la production vénitienne au début du 
XVIe siècle.

© Photo (C) RMN-Grand Palais (musée de la Renaissance, château d’Écouen) / Mathieu 
Rabeau

GRAND SCEAU DE FRANÇOIS IER

1515
Moulage en plâtre
Paris, Archives nationales, Douët d’Arcq 93

PREMIER GRAND SCEAU D’HENRI II
1547
Moulage en plâtre
Paris, Archives nationales, St 8031

SECOND GRAND SCEAU D’HENRI II
1547-1548
Moulage en plâtre
Paris, Archives nationales, Douët d’Arcq 98

Assis sur un trône, les pieds reposant sur deux lions couchés, tenant 
un sceptre et une main de justice, vêtu d’un manteau semé de fleurs 
de lis et portant une couronne (ici pour la première fois fermée), le 
roi est représenté selon la formule traditionnelle en majesté. Il a 
néanmoins un aspect moins raide et les deux anges qui, de part et 
d’autre, écartent les courtines du pavillon fleurdelisé introduisent une 
animation inédite.

© Archives nationales
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COIN POUR UN JETON DU CONSEIL DU ROI
1553
Fer
Paris, Monnaie de Paris, DEL/MAZ n° 26

Anonyme français
HENRI II
1555 ?
Huile sur panneau cintré vers le haut, postérieurement agrandi et 
mis au rectangle
Le Puy-en-Velay, musée Crozatier, 833.20

Riche de détails somptueux, ce grand portrait d’apparat montre 
Henri II vêtu d’un pourpoint et de haut-de-chausses de soie blanche, 
d’un manteau court de velours noir fourré d’hermine et d’une toque. 
Proches de ceux que le roi porte sur le petit portrait en pied exposé 
dans la première salle, ces vêtements sont rehaussés de broderies 
d’or, qui font écho au collier de l’ordre de Saint-Michel, d’un luxe 
exceptionnel, et aux décors du porte-épée. Le même raffinement 
est accordé à l’accoudoir du fauteuil sur lequel, dans l’angle inférieur 
droit, le roi appuie son bras gauche. Ce portrait se signale surtout par 
le choix de représenter le souverain de face, disposition rare en France où l’on privilégiait les 
corps et les visages tournés de trois-quarts. Cette solution inusuelle a conduit à y voir une 
réponse au portrait d’Henri VIII par Holbein. Si cette célèbre effigie du souverain anglais ne 
présente pas une frontalité aussi nette, certains aspects du portrait d’Henri  II évoquent en 
effet Holbein, mais il apparaît en tout cas certain que ce tableau a été réalisé en France, en 
reprenant sans doute pour le visage un prototype créé par François Clouet.

© Musée Crozatier / Luc Olivier

ÉCU D’OR À L’EFFIGIE D’HENRI II
Vers 1549
Or
Paris, Monnaie de Paris, MON C 200

TESTON « AU BUSTE LAURÉ » DIT DU MOULIN DES ÉTUVES
1554
Argent
Paris, Monnaie de Paris, MON C 252

LETTRES, ORDONNANCES ET ÉDITS DONNÉS À SAINT-GERMAIN-
EN-LAYE
1550 (éd. 1726), 1554, 1557 (éd. 1726) et 1558
Fascicules imprimés
Saint-Germain-en-Laye, musée d’Archéologie nationale, bibliothèque, 6845, 6846, 7209 et 
7211

Anonyme français
STATUTS DE L’ORDRE DE SAINT-MICHEL
Vers 1549
Registre de 60 feuillets de parchemin, reliure d’époque en maroquin rouge
Saint-Germain-en-Laye, bibliothèque municipale, R 40531

REPRODUCTION
Anonyme français
STATUTS DE L’ORDRE DE SAINT-MICHEL
Vers 1549
Registre de 60 feuillets de parchemin, reliure d’époque en maroquin 
rouge
Saint-Germain-en-Laye, bibliothèque municipale, R 40531

Sans doute le plus luxueux exemplaire des statuts de l’ordre de Saint-
Michel conservé pour le XVIe siècle, ce manuscrit ayant appartenu à 
Charles de Lorraine, archevêque de Reims, renferme deux miniatures 
en pleine page munies de riches encadrements bellifontains. L’une 
d’entre elles représente Saint-Michel terrassant le démon. La 
composition reprend celle du célèbre tableau de Raphaël, aujourd’hui 
au Louvre, offert par Léon X à François Ier en 1518. L’arrière-plan a 
toutefois été modifié pour y introduire une vue du Mont Saint-Michel, 
siège de l’ordre depuis sa fondation en 1469.

© MAN / Valorie Gô, 2018

Jean Duvet (1485-vers 1560)
HENRI II ENTRE LA JUSTICE ET LA SAGESSE OU LA MAJESTÉ ROYALE
Vers 1548
Papier, burin
BnF, département des Estampes et de la photographie, Réserve Ed-1 (D, 1)-Fol.

Jean Duvet
HENRI II EN SAINT MICHEL TERRASSANT LE DRAGON
Vers 1548
Papier, burin
BnF, département des Estampes et de la photographie, Réserve Ed-1 (D, 1)-Fol.

QUITTANCE POUR LES FRAIS D’UNE DÉPUTATION ENVOYÉE PAR LA 
VILLE DE PARIS À SAINT-GERMAIN-EN-LAYE
25 janvier 1557
Parchemin, plume et encre brune
Saint-Germain-en-Laye, musée d’Archéologie nationale, bibliothèque, 7266
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Jean Cousin (vers 1503-vers 1560-1562) ?
LE CAPITAINE DES ENFANTS DE LA VILLE, DANS C’EST L’ORDRE… 
TENU À LA… JOYEUSE ENTREE QUE… HENRY DEUXIESME DE CE 
NOM A FAICTE EN SA BONNE VILLE & CITÉ DE PARIS…, PARIS, JEAN 
DALLIER, 1549.
Papier, gravure sur bois, reliure en maroquin rouge du XVIIe siècle
Écouen, musée national de la Renaissance, Ec. 2044

Atelier de François Clouet (vers 1515-1572)
ANNE D’ESTE, DUCHESSE D’AUMALE PUIS DE GUISE (1531-1607)
Vers 1559
Huile sur bois
Versailles, châteaux de Versailles et de Trianon, MV 3212

BOÎTE À CHIFFRER EN FORME DE LIVRE
Entre 1547 et 1559, France (Paris ?)
Cuivre gravé et doré, fer damasquiné
Écouen, musée national de la Renaissance, E.Cl. 1361

En forme de livre, cet étonnant objet comprend, sur les 
faces intérieures de la couverture, vingt-quatre cadrans 
mobiles chargés de chiffres et de lettres, tandis que le seul 
feuillet porte un grand cadran gradué de dix-huit chiffres. 
Manifestement destiné à coder et décoder les messages, cet instrument est décoré de 
multiples emblèmes associés à Henri  II et pouvait donc être utilisé pour la correspondance 
cryptée du souverain, à moins qu’il n’ait plutôt été destiné à être présenté dans le cabinet du 
roi.

© Photo (C) RMN-Grand Palais (musée de la Renaissance, château d’Écouen) / Mathieu 
Rabeau

Attribué à l’atelier de Léonard Limosin (vers 1505-vers 1575-1577)
LE SIÈGE DE CALAIS
Après 1558
Émail peint sur cuivre, or
Paris, musée du Louvre, département des Objets d’art, MR 2523

Nicolo Della Casa
HENRI II
1547
Papier, burin
BnF, département des Estampes et de la photographie, Aa-3 (Casa, Nicolo della)

René Boyvin (vers 1530-vers 1598 ou 1625) d’après Luca Penni (1500-1556)
HENRI II EN PIED
1547-1549
Papier, burin
BnF, département des Estampes et de la photographie, Ed3-(2)-Fol.

Étienne Delaune (vers 1518-1583)
HENRI II
1547-1560
Papier, burin
BnF, département des Estampes et de la photographie, Réserve Qb-201 (4)-Fol.

Diego de Çaias, damasquineur
MASSE-D’ARMES DU DAUPHIN, FUTUR HENRI II
Vers 1535-42, France
Fer damasquiné d’or et d’argent
Paris, musée de l’Armée, K 50

D’origine espagnole, Diego de Çaias est mentionné dans les comptes 
de la maison du futur Henri  II dès 1535. Ce damasquineur, c’est-à-
dire ouvrier spécialisé dans les incrustations d’or et d’argent, est 
certainement l’auteur de cette masse d’armes, qui porte l’une des 
devises du prince, Donec tantum impleat orbem. Plutôt utilisée 
comme bâton de commandement que comme arme, cette pièce 
d’apparat est ornée, sur chacune de ses ailettes, de petits paysages 
naïfs peuplés de figures et d’animaux exotiques.

© Photo (C) Paris - Musée de l’Armée, Dist. RMN-Grand Palais / 
Pascal Segrette

Atelier milanais
BOURGUIGNOTTE DU ROI HENRI II
Vers 1550
Fer repoussé, bruni, doré et partiellement damasquiné d’or et 
d’argent, cuir et textile
Paris, musée de l’Armée, H 143 / 987 I

Complémentaire d’un bouclier conservé à la Wallace Collection, à 
Londres, ce casque est orné des figures de Mars et de Bellone, dieux 
romains de la guerre, qui soutiennent une couronne à l’antique. 
Autour d’eux sont disposés des trophées d’armes, des guirlandes ainsi 
que des putti ailés brandissant le monogramme du roi et le croissant 
d’Henri II. Traité au repoussé en fort relief, l’ensemble se détache sur 
un fond doré et est garni d’une riche damasquinure.

© Photo (C) Paris - Musée de l’Armée, Dist. RMN-Grand Palais / 
Philippe Fuzeau
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Atelier français
PLAQUE PROVENANT DE LA CROUPE DE LA BARDE DITE « AUX 
SERPENTS »
Vers 1555, Paris
Acier repoussé, ciselé
Écouen, musée national de la Renaissance, E. Cl. 1346

RECONSTITUTION DE L’ARMURE ÉQUESTRE DITE « AUX SERPENTS »
2011
Musée de l’Armée et ECPAD

COULEUVRINE EN BRONZE AUX ARMES 
D’HENRI II
1548
Bronze
Paris, musée de l’Armée, N 92

Henri  II, qui décida vers 1550 de réserver à l’armée royale 
l’utilisation de sept catégories de pièces d’artillerie, en 
réaffirma ainsi le caractère régalien. Il est possible de lui 
attribuer cette couleuvrine, bouche à feu mobile en bronze, qui est datée de 1548 et est ornée 
de ses motifs héraldiques : aux croissants entrelacés s’ajoutent des carquois et arcs « turquoys » 
à la corde brisée ainsi que le monogramme royal. Ces détails témoignent du raffinement de 
l’artillerie française à la Renaissance.

© Photo (C) Paris - Musée de l’Armée, Dist. RMN-Grand Palais / Thierry Ollivier

MÉDAILLES ET OUTILLAGES

HENRI, DUC D’ORLÉANS
Modèle de 1535
1. Médaille : Écouen, musée national de la Renaissance, Ec. 232

LA GLOIRE DU ROI
Modèle de 1551
2. Poinçon partiel d’avers : Paris, Monnaie de Paris, OUTMED 000018

ALLIANCE AVEC L’ALLEMAGNE
Modèle commémorant un événement de 1552
3. Matrice d’avers : Paris, Monnaie de Paris, OUTMED 000023
4. Poinçon partiel de revers : Paris, Monnaie de Paris, OUTMED 000024
5. Matrice de revers : Paris, Monnaie de Paris, OUTMED 000025
6. Médaille : Écouen, musée national de la Renaissance, Ec. 8

LIGUE CONTRE L’EMPEREUR CHARLES QUINT
Modèle commémorant des événements de 1552
7. Matrice de revers : Paris, Monnaie de Paris, OUTMED 000026

CONQUÊTES D’HENRI II
Modèle commémorant un événement de 1552
8. Médaille : Lyon, musée des Beaux-Arts, MedFr26

CONQUÊTES D’HENRI II
Modèle commémorant des événements de 1552
9. Médaille : Écouen, musée national de la Renaissance, DS 10038
10. Poinçon partiel de revers : Paris, Monnaie de Paris, OUTMED 000027
11. Matrice de revers : Paris, Monnaie de Paris, OUTMED 000028

DÉFENSE DE LA VILLE DE METZ
Modèle commémorant un événement de 1552
12. Matrice de revers : Paris, Monnaie de Paris, OUTMED 000043

HENRI II
Modèle commémorant des événements de 1552
13. Médaille : Lyon, musée des Beaux-Arts, MedFr27

ASSOCIÉ À UN BUSTE DU ROI SUR LA FACE, LE REVERS NE COMPORTE, À L’INTÉRIEUR 
D’UNE COURONNE DE TRÊVE DE VAUCELLES
Modèle commémorant un événement de 1556
14. Médaille : Écouen, musée national de la Renaissance, Ec. 274
15. Médaille : Lyon, musée des Beaux-Arts, MedFr28

EN L’HONNEUR DE DIANE
Modèle de 1552
Matrice d’avers : Paris, Monnaie de Paris, OUTMED 000029
Matrice de revers : Paris, Monnaie de Paris, OUTMED 000031

HENRI II ET CATHERINE DE MÉDICIS
Modèle de 1555
Poinçon partiel de revers : Paris, Monnaie de Paris, OUTMED 000050
Médaille : Lyon, musée des Beaux-Arts, MedFr29 (bronze moulé)

HENRI II, CATHERINE DE MÉDICIS ET CHARLES IX
Modèle de 1566
Poinçon partiel d’avers : Paris, Monnaie de Paris, DEL/MAZ n° 39
Médaille : Lyon, musée des Beaux-Arts, MedFr32 (argent doré)

Jacques Rouaire (?-1571)
HENRI II, CHARLES QUINT, JULES CÉSAR ET LUCRÈCE
Modèle sans doute antérieur à 1559
Médaille : Lyon, musée des Beaux-Arts, MedFr25
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FRANÇOIS IER ET HENRI II
Seconde moitié du XVIe siècle ?
Médaille : Lyon, musée des Beaux-Arts, MedFr20

HENRI II
Seconde moitié du XVIe siècle ou début du XVIIe siècle ?
Médaille : Lyon, musée des Beaux-Arts, MedFr21

HENRI II
Poinçon : Paris, Monnaie de Paris, DEL/MAZ n° 24

REPRODUCTION
Antoine Caron (1521-1599)
LE TOURNOI D’HENRI II
Vers 1560-1574
Papier, plume, encre noire et brune, lavis brun, pierre noire, rehauts de blanc
Paris, musée du Louvre, département des Arts 
graphiques, RF 29720

REPRODUCTION
D’APRÈS JACQUES TORTOREL (ACTIF DE 1568 À 1592) 
ET JEAN PERRISSIN (1536?-1617?)
Le tournoi où Henri II fut blessé à mort, le 30 juin 1559
Vers 1570
Papier, eau forte
Écouen, musée national de la Renaissance, Ec. 1988

LES PARTENAIRES

Musée national de la Renaissance – château d’Écouen
Le musée national de la Renaissance, installé depuis 
1977 dans le château d’Écouen (Val-d’Oise), a souhaité 
s’associer aux célébrations des 500 ans de la naissance 
d’Henri  II, qui y séjourna avec son épouse Catherine de 
Médicis de manière fréquente (quinze séjours en douze 
ans de règne).
Le château d’Écouen fut érigé par Anne de Montmorency, connétable de France sous le 
règne de François Ier, pour y recevoir le roi, la reine et la cour. Le plan moderne et audacieux 
choisi porte l’ambition de mettre en valeur le protocole et la dignité des invités qu’il peut 
recevoir dans le cadre de ses fonctions de grand maître de France. Le style d’Écouen 
présente une transition entre l’art très orné des châteaux de la Loire et la période classique, 
très respectueuse des canons de l’architecture antique selon Vitruve, en vogue sous le 
règne d’Henri II.
Après quelques années de disgrâce sous le règne de François  Ier, Henri  II le rétablit dans 
ses prérogatives et lui offre Les Esclaves de Michel-Ange, maintenant conservé au musée 
du Louvre. Façades et escaliers qui mènent aux appartements du roi sont modifiés et un 
décor peint orne les cheminées. Passé aux Condé à la fin du XVIIe siècle, le château devient 
maison d’éducation des jeunes filles de la Légion d’honneur. En 1969, André Malraux décide 
de le transformer en musée national de la Renaissance, inauguré en 1977 par Valéry Giscard 
d’Estaing. Il abrite désormais les collections Renaissance du musée de Cluny, dont de 
nombreuses œuvres évoquent le règne d’Henri II et son faste.

RMN – Grand Palais
La RMN – Grand Palais est le premier opérateur culturel européen. 
L’établissement détient un ensemble de savoir-faire unique dans le 
domaine artistique et culturel  : organisation d’expositions, accueil des 
publics, médiation, édition, gestion de boutiques de musées, ateliers 
d’art, agence photographique, acquisitions, ... Le Grand Palais, monument 
historique parisien situé sur l’avenue des Champs-Élysées et lieu d’une vie 
culturelle intense et protéiforme, est l’emblème de l’institution.
La RMN – Grand Palais est partenaire de l’exposition Henri II. Renaissance à Saint-Germain-
en-Laye dans le cadre des manifestations culturelles commémorant les 500 ans de la 
Renaissance et offre à cette occasion la publication du catalogue de l’événement.
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Musée de l’Armée
Situé au cœur de l’Hôtel national des Invalides depuis sa 
création en 1905, le musée de l’Armée conserve l’une des 
collections d’histoire militaire les plus riches au monde 
avec près de 500 000 pièces, de l’âge du bronze au 
XXIe siècle. Attirant un public nombreux, avec plus de 
1,2 million de visiteurs en 2018, son ambition est d’apporter au public, tant étranger que 
français, adulte ou jeune, une meilleure connaissance de l’histoire de France.
Héritier du cabinet des armes des rois de France et de plusieurs collections princières 
saisies à la Révolution, le musée de l’Armée est aussi le dépositaire d’un des plus importants 
ensembles d’armes et d’armures anciennes conservés en Europe. Il est ainsi particulièrement 
riche en pièces évoquant les souverains français, leurs pratiques guerrières comme les 
loisirs de leur cour au XVIe siècle.
Parmi les nombreux événements commémorant les 500 ans de la Renaissance, le musée de 
l’Armée est très heureux de s’associer à l’exposition Henri II. Renaissance à Saint-Germain-
en-Laye par le prêt de plusieurs chefs-d’œuvre liés à la personnalité du souverain Valois : le 
somptueux harnois forgé et décoré à son intention par l’atelier des Negroli, alors que, jeune 
dauphin, il mène sa première campagne militaire en Piémont, la masse d’armes dont le décor 
damasquiné fait référence à son mariage avec Catherine de Médicis ou la bourguignotte 
portant son chiffre témoignent du goût de ce très grand amateur d’armurerie.

Ville de Saint-Germain-en-Laye
«  Parce que le musée d’Archéologie nationale et le Domaine national 
sont au cœur de notre histoire et de notre patrimoine, Saint-Germain-
en-Laye est attachée à soutenir et accompagner financièrement les 
actions qui contribuent au rayonnement de notre ville. L’exposition 
proposée par le musée dans le cadre de la commémoration du 500e 
anniversaire de la naissance du roi Henri  II à Saint-Germain-en-Laye 
s’inscrit dans cette logique de valorisation de notre territoire et de son passé royal et fait 
écho à notre volonté de porter l’offre culturelle en dehors de nos frontières, en soutenant 
l’exposition Henri II, Renaissance à Saint-Germain-en-Laye. »
Dans le cadre du spectacle Reine Margot présenté le jeudi 11 avril 2019 au Théâtre Alexandre 
Dumas de Saint-Germain-en-Laye et de l’exposition Henri II. Renaissance à Saint-Germain-
en-Laye, la ville de Saint-Germain et le musée d’Archéologie nationale s’associe pour 
proposer aux visiteurs et adhérents des avantages tarifaires sur leurs billets d’entrée :
•	 Un billet pour le spectacle Reine Margot donne droit à un billet gratuit pour l’exposition 
Henri II. Renaissance à Saint-Germain-en-Laye.
•	 Un billet d’entrée « exposition Henri II » ou « exposition Henri II + collections permanentes » 
donne droit à des tarifs préférentiels pour le spectacle Reine Margot.

Conseil Départemental des Yvelines
Depuis 2016, le Département a souhaité ouvrir de 
nouvelles perspectives en matière de développement 
culturel en soutenant et en créant une offre diversifiée, 
en la structurant de manière équitable sur le territoire et 
en la rendant accessible à tous les publics.
Le soutien à l’événementiel, lié à l’attractivité des territoires étant au cœur de ces nouvelles 
perspectives, le département a souhaité soutenir l’exposition Henri II. Renaissance à Saint-
Germain-en-Laye. Cette exposition offre une belle opportunité de porter un éclairage 
sur cet autre souverain né dans les Yvelines, et ainsi contribuer au rayonnement de cette 
période de l’histoire en plaçant au centre de son propos les évolutions de l’architecture et 
la vie de l’une des cours les plus admirées dans l’Europe de la Renaissance.
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Catalogue et autres publications

•	 Le catalogue de l’exposition : Henri II. Une cour royale à la 
Renaissance, publié par la RMN – Grand Palais.
Henri II (1519-1559), fils de l’illustre François Ier et de la reine Claude, 
règne sur la France de 1547 à 1559. Si son union avec Catherine de 
Médicis, son amour pour Diane de Poitiers ou encore sa fin tragique 
lors d’un tournoi en ont fait un personnage récurrent dans la littérature 
historique, ce souverain paraît aujourd’hui injustement négligé, 
comme occulté par la renommée de son père et par la personnalité 
légendaire de sa femme.
À l’occasion du 500e anniversaire de sa naissance, le musée 
d’Archéologie nationale - Domaine national de Saint-Germain-en-Laye 
le met à l’honneur en organisant dans le château de Saint-Germain-
en-Laye une exposition essentiellement dédiée à sa présence dans ce 
grand domaine royal. Henri II, qui y est né en 1519, choisit en effet d’en 
faire durant son règne sa principale résidence.
Sous la direction d’Étienne Faisant, docteur en histoire de l’art, post-
doctorant, LabEx Écrire une histoire nouvelle de l’Europe.
Prix : 29,90 €

•	 Les Dossiers de l’Art, numéro spécial publié  
par les Éditions Faton.
Le numéro spécial 268 Les Dossiers de l’Art, publication de quatre-
vingt pages largement illustrée, commémore à sa manière le cinq 
centième anniversaire de la Renaissance. 
Intitulée « Henri  II et les arts. Les expositions du 500e anniversaire », 
il s’ouvre par l’évocation des liens d’Henri  II avec quatre résidences 
majeures : Saint-Germain-en-Laye, Fontainebleau, le Louvre et Villers-
Cotterêts.
Suit un parcours parmi les grandes figures du règne à travers les arts.
Une dernière grande partie offre une étude approfondie des domaines 
artistiques particulièrement en faveur sous Henri  II  : les émaux, le 
vitrail, les armes, la sculpture et l’orfèvrerie.
Prix : 9,50 €
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Activités culturelles pour le grand public
En visite libre ou guidée par un conférencier, le récit de la vie d’Henri II s’adapte aux envies et 
aux besoins des visiteurs. Pour ceux et celles qui souhaitent approfondir leurs connaissances 
sur le Roi ou tout simplement le découvrir autrement, le musée d’Archéologie nationale 
organise tout au long de l’exposition des activités culturelles qui s’articulent autour de sa 
thématique. Visites guidées, thématiques ou bien ludiques, pour adultes et pour enfants, 
sont ainsi programmées régulièrement.

•	 Parcours ludique et familial (visite libre)
Titre : « Henri II. Renaissance à Saint-Germain-en-Laye »
En résumé : À l’aide d’un dépliant, les visiteurs partent à la découverte de la Renaissance 
française et d’un de ses plus illustres représentants, le roi Henri  II. Dans le lieu-même qui 
le vit naître, le château de Saint-Germain-en-Laye, et dans lequel il vécut en compagnie de 
sa femme, Catherine de Médicis, et de ses enfants, le public suit pas à pas le règne de ce 
souverain au destin tumultueux et tragique mais guidé par l’amour. À travers un parcours 
ponctué de haltes et d’anecdotes, il s’agit de reconstituer un mot mystère lié à un moment 
clé du règne d’Henri II et dont les conséquences sont encore visibles aujourd’hui.
Public : famille (à partir de 7 ans).

•	 Visites guidées :
Titre : « Henri II, Renaissance à Saint-Germain-en-Laye »
En résumé  : Le roi Henri II est né le 31 mars 1519 au château de Saint-Germain-en-Laye, 
désormais musée d’Archéologie nationale.  Pour célébrer son 500e anniversaire, le MAN 
invite les visiteurs à partir à la découverte de ce souverain, illustre mais discret, de sa famille, 
de ses loisirs mais aussi de ses désirs de conquêtes. Cette exposition, ponctuée d’objets 
et de portraits tous plus surprenants les uns que les autres, ne manque pas de piquer la 
curiosité du public et de lever le voile sur la cour des Valois durant la Renaissance française.
Public : adultes et adolescents (à partir de 13 ans).
Durée : 1h30

Titre : « La mode à la cour d’Henri II »
En résumé  : Si le costume sous François  Ier a été influencé 
par les modes italiennes, lors du règne d’Henri II, la cour, sous 
l’influence combinée de la mode espagnole et de la Réforme, 
revient à plus de rigueur. Le vêtement est alors régi par des 
règles, des lois, les fameuses lois somptuaires que Henri  II 
renforcera. C’est cette codification, observable à travers les 
portraits d’apparat de l’exposition que le public peut découvrir, 
notamment à travers quelques éléments clés tels que le 
développement des vertugadins qui annoncent la crinoline du 
XIXe siècle, la curiosité des chausses à braguette, l’apparition 
des poches et les premières collerettes plissées.
Public : adultes et adolescents (à partir de 13 ans).
Durée : 1h

Titre : « Le secret du roi Henri II »
En résumé : Grâce à ce parcours, les enfants font la connaissance 
d’un roi : Henri II et découvrent une époque : la Renaissance. Sur 
leur chemin, ils doivent retrouver un mot mystère de quinze 
lettres en faisant appel à leur sens d’observation, leur curiosité 
et leur logique pour pouvoir répondre à toutes les questions-
énigmes. Cette visite est réalisée par un guide-conférencier qui 
accompagne les petites troupes tout au long de leur enquête.
Public : famille (à partir de 7 ans).
Durée : 1h30

•	 Tarifs
Exposition temporaire :
Plein tarif : 6 €
Exposition temporaire + collections permanentes :
Plein tarif : 9 €
Tarif réduit : 7,50 €
Tarif groupes : 8,50 €
Gratuité pour les moins de 25 ans.
L’entrée pour le musée et ses collections permanentes est gratuite tous les premiers 
dimanche du mois, mais elle n’inclue pas l’accès à l’exposition temporaire.
Le billet est valable toute la journée.
Visites guidées :
1h : 4,50 € / 1h30 : 6,50 €

•	 Renseignements et réservations : 
reservation@musee-archeologienationale.fr / 01.34.51.65.36

Activités scientifiques
Afin d’animer le débat scientifique, le musée d’Archéologie nationale propose autour de 
l’exposition Henri  II. Renaissance à Saint-Germain-en-Laye, un colloque ainsi que trois 
conférences, permettant aux intervenants et aux participants d’échanger sur le sujet.

•	 Colloque :
06 avril : Organisé par la société des Amis du Vieux Saint-Germain, sous la direction d’Étienne 
Faisant, docteur en histoire de l’art, et de Florence Bourrillon, professeur des universités.
Thème du colloque : « Henri II : Quand Saint-Germain était capitale ».
Nombre de places limité : réservation souhaitée.
Renseignements et réservation : 06.63.08.84.73 / amisvieuxsaintgermain@orange.fr.
Tarifs : 15,00 € : plein tarif / 10,00 € : tarif membre de la société des Amis du Vieux Saint-
Germain / 5,00 € : tarif étudiant.
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•	 Conférences :
18 mai : Alexandra Zvereva, historienne de l’art.
Thème de la conférence : « Ton peuple en ton portrait révère ton visage : les portraits de 
Henri II et des derniers Valois ».
En résumé  : Le portrait est l’un des genres artistiques les plus anciens et naturels, mais 
également l’un des plus complexes. Chaque époque y imprime et y recherche sa vision 
d’homme, autant de son apparence que de sa personnalité. De même, chaque portraitiste 
est à la fois le créateur, le lien qui permet un dialogue entre le modèle et les spectateurs et 
un passeur de mémoire. Le portrait isolé, hors de toute narration, s’affirme et s’épanouit 
en France avec la Renaissance. Soucieux de leur paraître et conscients du pouvoir que 
possèdent les portraits, les derniers Valois multiplient leurs représentations, servis par des 
artistes de génie tels que Jean et François Clouet, Corneille de La Haye dit de Lyon ou Jean 
Decourt. Cinq siècles plus tard, la force de ces images est toujours intacte.
Notre intervenante  : Alexandra Zvereva est docteure en histoire et en histoire de l’art. 
Spécialiste de la représentation à la Renaissance en France et dans l’Europe du Nord, 
elle est actuellement chercheuse associée au Centre Roland Mousnier (CNRS, Sorbonne 
Université) et enseignante. Elle a été commissaire de plusieurs expositions et a publié des 
ouvrages et des articles sur le portrait français du XVIe siècle. Elle est également experte en 
tableaux anciens auprès de différents galeries et maisons de vente.

08 juin : Guillaume Fonkenell, conservateur en chef au musée 
national de la Renaissance - château d’Écouen.
Thème de la conférence : « Catherine de Médicis et les jardins : 
entre France et Italie ».
Dans le cadre des Rendez-vous aux Jardins 2019.
Notre intervenant : Ancien élève de l’École normale supérieure, 
agrégé de Lettres Classiques, architecte D.P.L.G, Guillaume 
Fonkenell est conservateur en chef du patrimoine au musée 
national de la Renaissance - château d’Écouen. Il est également 
chargé de cours à l’École des Chartes et à l’École du Louvre.

29 juin : Thierry Crépin-Leblond, conservateur général du patrimoine et directeur du musée 
national de la Renaissance - château d’Écouen.
Thème de la conférence : « Sous le signe de la lune : Henri II et ses choix héraldiques ».
Notre intervenant  : Conservateur général du patrimoine depuis 2008, Thierry Crépin-
Leblond a été nommé directeur du musée national de la Renaissance - château d’Écouen 
en 2005. Il est actuellement enseignant d’histoire de l’art de la Renaissance à l’École des 
chartes et à l’École du Louvre. Il est également membre de nombreuses sociétés savantes 
(Société française d’archéologie, Société d’histoire de l’art français…).

Agenda des événements 
de la Saison Renaissance 

Reine Margot
Jeudi 11 avril 2019, au Théâtre Alexandre Dumas de Saint-Germain-en-Laye
Spectacle mettant en scène une création chorégraphique pour huit interprètes et un 
groupe de trente danseurs amateurs, inspirée par le roman d’Alexandre Dumas La Reine 
Margot, et la vie de Marguerite de France.

Hommage à Léonard De Vinci
Du 1er avril au 3 novembre 2019, au château de Rivau
Exposition d’art contemporain commémorant les cinq cents de la disparition de Léonard 
de Vinci, dont les œuvres présentées sont directement inspirées du génie italien et de la 
Renaissance.

Ludovic Sforza, un mécène au cachot
Du 7 avril au 15 septembre 2019, à la cité royale de Loches
Exposition consacrée à Ludovic Sforza, prince milanais et protecteur de Léonard de Vinci, 
mort en captivité au donjon de Loches.

1519, la mort de Léonard : la construction d’un mythe
Du 2 mai au 2 septembre 2019, au château d’Amboise
Exposition dévoilant la manière dont les contours de l’amitié entre le roi François Ier et 
Léonard ont été progressivement réécrits par l’Histoire, et assimilés par elle jusqu’à la 
construction d’un mythe.

Enfants de la Renaissance
Du 18 mai au 1er septembre 2019, au château de Blois
Exposition explorant le thème de l’enfance de la fin du XVe au début du XVIIe siècle.

Chambord, 1519 -2019 : L’Utopie à l’œuvre 
Du 26 mai au 1er septembre 2019, au château de Chambord
Exposition présentée dans le cadre du cinq centième anniversaire du début de la 
construction du château de Chambord.

La Joconde nue
Du 1er juin au 6 octobre 2019, au domaine de Chantilly
Exposition présentée dans le cadre des cinq cents de la mort de Léonard de Vinci, dédiée à 
l’une de ses œuvres phares quoique méconnue et énigmatique : la Joconde nue.



59Henri II. Renaissance à Saint-Germain-en-Laye	 31 mars - 14 juillet 201958 Dossier de presse	 Autour de l’exposition

La Cène de Léonard de Vinci pour François Ier, un chef-d’œuvre en or et soie
Du 7 juin au 2 septembre 2019, au château du Clos-Lucé
Exposition mettant notamment en lumière la tapisserie de la Cène commandée par 
François Ier d’après le chef-d’œuvre de Léonard de Vinci, « l’Ultima Cena », présentée pour 
la première fois depuis le XVIème siècle en dehors des Musées du Vatican.

Étienne Delaune
Du 16 octobre 2019 au 3 février 2020, au musée nationale de la Renaissance -  
château d’Écouen

Exposition mettant à l’honneur Étienne Delaune (1518 - 1583), orfèvre et graveur français. 
Léonard de Vinci
Du 24 octobre 2019 au 24 février 2020, au musée du Louvre
Exposition proposée dans le cadre des cinq cents de la mort de Léonard de Vinci, retraçant 
l’œuvre de ce grand maître italien.

LE MUSÉE D’ARCHÉOLOGIE  
NATIONALE - DOMAINE NATIONAL 

DE SAINT-GERMAIN-EN-LAYE

Un des plus grands musées d’archéologie en Europe et un 
site riche de son histoire.
Le château de Saint-Germain-en-Laye fut une résidence 
royale pendant plusieurs siècles, ainsi que le lieu de naissance 
de différents souverains. Restauré par Eugène Millet à partir 
de 1862 à l’initiative de Napoléon III, il abrite désormais le 
musée des Antiquités nationales, devenu musée d’Archéologie 
nationale en 2005.
Composé de 19 salles réparties sur deux niveaux, celui-ci 
présente des collections archéologiques de niveau international 
retraçant la vie des hommes sur le territoire de la Gaule des 
origines à l’an 1000, du monde paléolithique aux temps 
mérovingiens. Quelque 29 000 objets et séries sont exposés et 

témoignent de l’évolution des techniques, de l’expression artistique et des représentations 
des femmes et des hommes qui se sont mêlés et se sont succédé sur le territoire national. 
Le musée accueille également les exceptionnelles collections d’archéologie comparée, 
organisées à l’initiative d’Henri Hubert à la fin du XIXe et aujourd’hui présentées dans la salle 
de Bal ou salle des Comédies.
Jouxtant le château, le Domaine national offre un exceptionnel 
belvédère sur l’Île-de-France. À 30 minutes de Paris, il propose 
45 hectares de jardins et une terrasse de 1945 mètres de long 
dessinée par André Le Nôtre, qui constituent des espaces 
naturels protégés, dont l’entretien est assuré dans le respect 
des normes écoenvironnementales.
Afin de permettre à toutes et tous de profiter pleinement de 
ses collections et de son patrimoine, l’établissement développe 
une politique dynamique des publics.
Il entend développer sa mission en matière d’éducation au 
patrimoine archéologique, notamment grâce à des activités 
destinées au jeune public (visites-conférences, visites contées, 
ateliers…). Ces activités sont adaptées aux groupes scolaires 
en fonction des projets pédagogiques des enseignants afin de permettre aux élèves de 
découvrir les collections de la manière la plus adaptée. Acteur majeur de l’éducation 
artistique et culturelle en matière d’archéologie, le musée a accueilli plus de 30 000 
scolaires en 2018.
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Centre de ressources pour les chercheurs et étudiants en archéologie, le Musée poursuit 
une importante activité d’étude, d’inventaire, de conservation préventive, de restauration 
et de recherche sur les collections dont il a la responsabilité. Les équipes scientifiques 
du Musée contribuent au déploiement de programmes de recherche et de publications 
en collaboration avec de nombreux chercheurs  : près de 250 sont accueillis au sein de 
l’établissement chaque année.
Afin de consolider son rayonnement scientifique et culturel, l’établissement entend 
développer de nouvelles coopérations. Un partenariat avec le laboratoire d’excellence 
(Labex) Les Passés dans le Présent  : histoire, patrimoine, mémoire (Université Paris-
Ouest-Nanterre-La Défense), une convention-cadre avec l’Institut national de recherches 
archéologiques préventives (Inrap), mais aussi avec la Maison de l’archéologie et de 
l’ethnologie (MAE) ont été signés confirmant la volonté de l’établissement de collaborer 
durablement sur des missions de recherche et de diffusion scientifique et culturelle de 
l’archéologie. La constitution du réseau ArchéMus depuis 2016, rassemblant quelque 90 
musées conservant des ensembles archéologiques, traduit cette orientation.
Que ce soit avec le British Museum, le musée national d’Écosse, le musée archéologique de 
Francfort, le musée national des antiquités des Pays-Bas, le Museum d’histoire naturelle de 
Tokyo et bien sûr le Louvre Abu-Dhabi mais aussi avec de très nombreux établissements 
muséaux en région, l’établissement, fort de son histoire et de sa tradition savante, entend 
partager et faire découvrir ses collections exceptionnelles par une politique affirmée en 
matière de prêts et de dépôts.
Depuis le 9 février 2017, le musée est doté d’un projet scientifique et culturel (PSC), véritable 
cadre de travail pour les années à venir.

Grâce à un engagement de l’État à hauteur de 17 millions 
d’euros sur plusieurs années, dont 11,5 millions consacrés aux 
façades, l’établissement conduit une importante politique de 
restauration du château, sous maîtrise d’ouvrage de l’Opérateur 
du patrimoine et des projets immobiliers de la culture (OPPIC). 
Ce chantier s’est poursuivi en 2017 - 2018 par la restauration 
du donjon et  les travaux sur les façades et verrières de la 
chapelle palatine. En 2019, la façade est du château est l’objet 
de travaux similaires, avant que la façade nord, donnant sur les 
jardins ne soit à son tour restaurée.
Établissement de référence pour l’archéologie, le musée 
d’Archéologie nationale inscrit désormais son projet 
scientifique dans une ambition patrimoniale et historique qui 

se nourrit du site exceptionnel dans lequel il se trouve.
Engagé dans la conquête de nouveaux publics, l’établissement mène une stratégie 
numérique ambitieuse, notamment à travers la réalisation de modèles numériques des 
collections avec le concours du projet France Collections 3D, le développement de sa 
présence sur les réseaux sociaux (Facebook, Twitter, Instagram) et son rôle de coordination 
éditoriale de la collection Grands sites archéologiques.
L’établissement est également engagé dans des dispositifs de médiation auprès des 
publics à travers le développement de son application de visite et dans une politique 
volontariste en matière d’accessibilité. Il coordonne par ailleurs la constitution d’un corpus 
de sources et de documents sur l’histoire des châteaux et des jardins avec le concours du 
LABEX Les passés dans le présent, préalable à une salle dédiée présentant des collections 
et des reconstitutions en 3D.

INFORMATIONS PRATIQUES

Musée d’Archéologie nationale - Domaine national de Saint-Germain-en-Laye
Château - place Charles de Gaulle - 78100 Saint-Germain-en-Laye
01.39.10.13.00

•	 Moyens d’accès :
Transports :
Depuis Paris :
RER A – Direction Saint-Germain-en-Laye.
Arrêt terminus Saint-Germain-en-Laye, situé 
devant le château.

Parking :
Indigo – En face du château.
Le stationnement est payant.

Autoroutes et routes :
Autoroute de l’Ouest / A 13 / RN 190 /
RN 13 /N 186

•	 Horaires d’ouverture :
Exposition :
Ouverture du 31 mars au 14 juillet, tous les 
jours sauf le mardi, de 10h à 17h.
Fermeture le 1er mai.
Nocturne  le 18 mai, à l’occasion de la Nuit 
Européenne des Musées.

Musée d’Archéologie nationale :
Ouverture tous les jours sauf le mardi, de 
10h à 17h.
Fermeture le 1er janvier, 1er mai, 25 décembre.
Nocturne  le 18 mai, à l’occasion de la Nuit 
Européenne des Musées.
Domaine national :
Ouverture tous les jours :
Octobre - février : 8h - 17h.
Mars - avril : 8h - 19h30.
Mai - août : 8h - 20h30.
Septembre : 8h - 19h30.
Nocturne  le 18 mai, à l’occasion de la Nuit 
Européenne des Musées.

•	 Tarifs :
Exposition temporaire :
Plein tarif : 6 €
Exposition temporaire + collections 
permanentes :
Plein tarif : 9 €
Tarif réduit : 7,50 €
Tarif groupes : 8,50 €
Gratuité pour les moins de 25 ans.
L’entrée pour le musée et ses collections 
permanentes est gratuite tous les premiers 
dimanche du mois, mais elle n’inclue pas 
l’accès à l’exposition temporaire.
Le billet est valable toute la journée.

•	 Contacts presse :
Fabien DURAND
fabien.durand@culture.gouv.fr
01.39.10.13.18

Louise COMELLI
louise.comelli.ext@culture.gouv.fr
01.39.10.21.38

•	 Informations et réservations :
https://musee-archeologienationale.fr
reservation@musee-archeologienationale.fr
01.34.51.65.36

•	 Réseaux sociaux :

@Archeonationale 	  #Henri2StGermain 	 
#Renaissance500



Place Charles-de-Gaulle
78100 Saint-Germain-en-Laye

01 39 10 13 00
www.musee-archeologienationale.fr
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